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ki ZA HAYE, Ìê Novemibre. 

È: Système monétaire des Pays-Bas. 
RQqne nous l'avons annoncó hier, nous pubtions ei-après 
Pda discours de Son Egcellence le ministre des finances, 

dle se trouvent rêfutés les arguments que l'on avait 

‘eri faveur da double étalon. 

3 & orateur de la Hollaade-Septentriooale a era devoir dire 
git golt vrai que dans, le cas d'un double étalon le débiteur ait 

aisie Îe métal pvec leqeel il acquïtte sa dette, et bien Úte par 

‘donne la préférerice à celui qui lui présente le plusd’avan- 
feésalte pas moins pour le eréditeur un préjudice imaginairë, 

t ici d'ne ‚objet. destigg à citeuler et que le eréditeur peut, 
ou EES ravegapoff le Base ke win geit Tüt ved ze: 


leur:système, ne se trouvéspas de cette manière eombattu: 18 
ede dire que Fon pourra toujvars donner, les pièces de mon-_ 
rape prix:qa'on. es aurp regues. Nous devons considérer les 
riu emtapport avec ceux de Vextérieur, Les-seepnds exercent 
gur les premiers, en sorte que l'on, n'obtiendra. pas qne la 
hes qoi-à l'étranger Pe qu'une valenr de fl,9:90, en ait. 
 Ihtais: sdnlemeùt. de 18.96, L’honorable orateúr: a affinmé 4. 
£ dont fl est ici question niest juste: que par vapport à 


B wagit de la qacstion: du systbine monêtaire, on ne 
Mbndre de vue: les apports: de sóû pays. vis-d-vis de Pétran- 
dot. prthistiment. le cas, can si Von n'arik pat devant. soi de 
pgbrey diVón était rerffermé dans les limites.de son. propre 
bitature: donner: au métal da: valeur que l'on voudrait. Mais 
Prot qu'on est environné d'aptres nations, qúe.Fexisten- 
hou piréaente tónjeure-des dangers, Kt oes dangers. sarnient- | 
géla 
Belhhe-Hslon'? Je veur biën Padmettre un iastant, Par suito 
stdie eilige ‘pratique du double’ éalon serait-il, nsoine 
Weston dantiow s'occape arijburd’haij il est eri 
gld donbl taton briste où teus itis 
le Hstagsbr donc là ei 













otere, Jus WRBFVatiehs da 
jj fe Bouble Stalon seraîent-… 
Nedouble” éafów aaus place dans 
igodeisde-PAngleterre, ce. pays 
ste paé dEj#1ä un préjudice trop 
lotene gexposcimprademmentsónpays? 
venserite Fait connaître opinion où dl est‚-qü'en „effet 
ble a daal daalon „lisse la etijition das pri établi 
ret Îtangeat est rompue.,. le métal qu ale pltmalegnleur dispärst- 
aise de avótal qui a:le-raoiss:de walear sera importé 

5. B oP ‘en Fésulte aucun. préjudice queleonque ; et 
paegnneisse que l'ezportation et Fimportatian dont il s'agit doi- 
urs gvoir liet dans les cireonstances indiquées., il ne voit là au- 
“Cet ‘honorable membre He Ia Chansbre pense qu’urie sembla-- 


« » 


aüra toujours pour consêqüence qe le prix du métal export 



















































(DE JOERNAE: DE LA HATE 27 NOTENBRE- 1847. - 
„LA FAMILLE ALAIN.) 
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ginpiesance du:procès-verhal, duquel il ressortait.que tel jour, 
be dendhentraim gis jout oùt Onsite s'#koit euboi de Dive, corome 
Bas sortir le meunier, le gargon du monlin s’était inquiété et 
Bapper à la porte de la-chantbre tans renevoir de. réponse. Quel- 
stnkiis après. le steur Epiphane Garandin, ancien maître d'école, 
med?hui huissier, était arrivé pour rendre eoropte à Eloi Alain de diver. 
Mekécutians qo’il avait à faire paur Jai, et Pavait demandé. Le garcon dai 
mtelit gu’ii:ne avait pas va de Îa jouenée et qu'il commengait à trad- 
arsingulier, le steur Epiphane:@arandin l'avait engagé à faire cher-: 
Plver de: ema Lavait été fait, par suite de qaoi on 


win: ens à ouvrir la porte, ce. 
gur le carreau. Un médecin appelé: 


trouwe de corps-du rmeunier éker 
tléoláré qu’il était mort étranglègel que la mort remontait.à douze on 


tee heures. Tout portait à croìee gite Rassassin avait rencontré une vive 


Mobi. que; par un: hasard singuMed; al navait pu retrouver. guelques 
stats après, loregu’on avait vouln-téspdep: au procès-verbak; 
ne dêpasitian importante avait été Gijtwgper Je sieuf Epiphane Garan- 

|: avait réuélé.que le nommé. Onésimg Alain, cousin de Île victime, 
ù réfractaire, vivait depuis quelque temps caché dans le pays 7queJui- 
„le jouroù avait dû être commis l’assassinat, il avait subi de la part 
t-homme une altaque dans laquclle il agit été: blessé de plusieurs 
‚de hâton.- IÌ avait ‘appris par a servante, du meunier que ledit Oné: 
Eétait le mêrde jour introduit. par nne fonètre. dans la maison, d'Eloi 
met que:sáns doute il avaïf,pris la fuitp dans la même-nuit, car‚on nè 
E iepas.rovu Je-lendemain. Le sieur Epiphane avait ajouté que, dans son 


. Vemparer d'une somme d'argent qu'il devait avoir quelque raison de 


{1 Voie le diargad de Là Haye davant-hier. 


Samedi 27 Novem 


} donble étalch A mon tour je vais tâcher de détruire ce raisonnetment pae 
{ une considération pratique de la question. À mon avis, on ne-doit pas envi- 


que de cette opération il résnlte, uu: ‘avantage. ‚Mon opinion à cet 


as 56 Ip Ô adu T;agio} cet- dto ‘diminaa en qaelque görte plus tard, embis cette „dienini- A 
zisonnement que Jre-partisans du simple étalon soutiennent [tion dut lieu, ‘parce que le bénéfice fat partagé, entre celni qúì ezper- 
| tait Pargent et le vendenr. Et si maintenant je faisais eette cönceësion- 
„qo'enfin lagio doit s'élever jusqu'à ce que l'opération cesse d'offrir on 
‚bénéfice, cependant ‚te fait seul de l'agio suffit pour prouver qu'il y acu 


faire sentir. 
avec Î'étranger, en tant-qne le simple étalon gest en usa- 


Iieu amjourd'hui dans'sa prpviace,— Fagricultear qui se rend au marché, | 
consent À payer un pour eent d'agio pogr-nos pièces l'or, À cause de Îa fa- 
eilité que lui présente cette monnaie, il préfèrera aussi de se reridre au 
- mátehé avec des guillanmes regus ‚pont Tear valear pgminale, au lieu de 
















tube ge’k bezeeptioù:de lAngleterra tous les autres} 


effectives et l'ägrienlteur ne'serà plns forvé de dóúnet vat valeur do 10 Hoe; 
| rins pour eequi ne vaut effectivement qué fl. 9.90: Dès Toës HE 3ora pénêtré 


aa} pièce de metmaiez ei oesqtte, par ezéraplo, il vendra'à òn marchaud Frén-_ 
gie deux Shonmsegedter. la. somme de 1000 fl 


deaton neús fût zeule- Ù 


ni a, il fat conduït.dans ke. oabiact du jege. &'iristraction, qui * 


tanee; Les.mains crispées de la wilma tenaient un morcean de drap | 


aion, Vattäqúe qu'il avait subie de la part; dadit:Onésime avait pour hut 


bre L8n7. 


« 
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B : En ze 
subira irmédiatement une hausse telle; tyùe Yaatre mötdÎ ne pourra plus 
être importé à moìns d'un agio en échange da métal expiorté,en sorte que l'a- 
vantage se détruira de lui-même.C'est par ee paisonnement que lPhonorable 
orateur s’dstefforeé de vous rassurer sur les-fâchenses conséquenceé du 



































































sager cette question du point dé vue que Pa. présentée [honorabje mem- 
bre. Je crois que si Pétranger ezporte de notec pays le métal qui a le 
plus de valeur, ct par contre. y introduit celui qui a le moins de valeur : 
Ja hausse de celui-ci n'auta pas lieu si;gubitement qu'il soit possible 


égard vst basée sur Vexpérience. En effet, hoi avons remarqné gue long- 
‘temps dans notre pays on s'est plaintyde Fezportation de Î'argent; nons 
ava vn pendant. plysieurs années gongóehtives qu'il était exporté avec 


exportation d’espèeeë.mónnayées, et qe le mal, par cela même qtie cette 
cause l'a fait arriver Á úmè'tetle-hatiteur, cessera dès éò nioment de se 

On ne peut pas non plus admcttre Îe troisième argument présenté pat 
I'bonorable membre de la Chambre en favenr,du douhle, étalon, c'est-à- 
dire la facilité que le double étaloa présente aur habitants du pays. Il ne 
faut pas onblien que. cette faciJité 's’'achète aujgurd’hui par ui agio: Dès 


que — ainsi qu'a déclaré un henorable député de Groningue que le fait & 
4 ° »S. 


la ‘iórnaie d'argent, lorsque, ayant 'à payer Pétrangeraveercette mon- |, 
hate, il devrait y perdre quelque chose ; et par contre, il devra aecepter de 
Péfrariger ie: viënt: acheter at mètché, le guillaumw: pònr 430. florins. 
Maáintèriants lorsqiie le guillaagre-dera:devena un denier: de nögoce, tout on 
conservant la facilité que présente cette monnaie d'or, on obtiendra. cet 
avantage qu'on ne devra plus,Îa recevoir de cet étranger que pour sa valeur 


de cetfe vérité, gede hots app Fenweittä'la fois la stienceevla pratigue, gel. 


ne vend pas pour la valeur nódiinale, maïs pour Îa'-vatetir effective dela: 


orins ct que celui-ci vaudra le, 
acilité que la mo aie doe! 
soit que cette monnaie 








âl saara qu'il vegoit seulement A. 990. 
assnre am cormfèrge „ tester torjoers 
resté Sente Big ele deriëane denter de 


ek DAAK 
goee, 





Discours de la reine g'Arigléterae. 
« Mylordds et-Messieurs, 5 Ee RAE 
‚» Sa Majesté nous a ordonné de vous déclarer les causes quil'ont engagée à 
» têsembler le parlement à cette époque:. Sa Mgjesté a vu avec un vif regret la 
». dótresse qui règne depuis queique temps pafmi les-classee commerciales. 
» Les eoibarras-du commeree ont élé un instant aggravés parun ‘sentiment 
».sì général de méfiance et d'alarmt,quéê Sa Majesté, póur ramenet lá confian- 
‘p ce a autorisé ses ministres à recommaânder àsix directeurs de la banque d’An- 
» gleterre de suivre une marche appropriée à irne semblabte criëe. 
“_» Cette marche eût pu áboutir à une iefradáon à la loi, bat 
__» Sa Majesté éprouve une grande satisfaction à vous informer que Ìa loi.n'a: 
 » pasété violée. que les craïnfes se sont apaistes, et que la pression qui se 
» faisait sentir sùr les banques et gur le comnterce a été atténude. …:; 


NE ei 





rend 
TE 


suppeser-avoir été regue. par lui, Epiphane, pour le compte du meunier. 
Onésime fut épouvanté de cette déposttion ; il annonga au juge d'in-' 
struction qn’il allait: dire, toute la vérité. Il avait voulu sauver des amis 
poùrsuivis injustement par son cousin. Ayant épuisé tous les moyens 
imaginables pour obtenir en leur faveur au, moins un délai, il avait 
pris à son cousin, qu'il savait absent, nne somme qui devait servir à le 
payer. Il s'était enfui, parce qu'an eeil qu’il avait vu àtravers la ser- 
rare lai avait fait penser qu'il était déconvert, Ce qui l'avait décidé à 
prendre ainsi Pargent de son cousin, c'est qu’il savait comme tout le 
monde qu’il était Panique héritier d'Eloi Alain, auquel d’aillears là | 
somme serait remise-pen d’heures après. Le seul résultat de Penlèvement 
de Vargent devait être le délai qu'il avait en vain demandé pour. ses âmis, 
1 indiqna le véritable sujet de son combat avee Epiphane ; Ìa colère con- 
servée par Eptphane „pouvait ezpliquer; disait-il , une certaine animosité 
qu'il remarquait dans sa disposition. Quelqnes circonstances pouvaient 
tromper Garaadin „et celles-là , Onésime ne les niait pas , mais il en était 
d'autres que ancien ‘maître d'école altéraït beaucoup ou supposait entië- 
tement. Le juge d'instruction fit son.procès-verbal , et dit à Onésime qu’il 
‚ne lai:eachait pas, que ses conglusions ne Jai étaient, pas favorables, que ses 
aveux ne lui semblaient pas complets:;,gue sans doute , surpris par le meu- 
„nier et menacé par lui-d'une dénonci ton:, iÌ avait tué pour s’assurer son 


„silence. Onésime demat da la facalté.d'éerire et de voir quelques person- 


nes ‚ ce qui lui fat accordé; °° 
Pendant ce temps , on. était bien Ariste-à Dive. Quand arriva la lettre 
_dans laquelle Onésinse disait à Béreniee daller avec Palchérie prendre 
Pargent au pied du saule „ pn connaissait déjà la mort. du.meunter. Bé- 
rénice „sentit an horrible frisson „et. n'osa pas se dice. á-elle-même l’é- 
peuvantable pensée qui naissait tout à coup dans son esprit. Elle alla 
 trouwúr Pulchérie. Celle-ci, le sai même où elle avait vu Onésime au 
‘hord. de la rivière de Beuzeval, ne comptant pas - beaucoup sur Île ré- 
sültat de ses efforts , avait décidé M, Malais à quitter le ehâteau pour lui 
épargner I’huimiliation de le voir mis en vente; M. Malais s'était dit à lai- 
même ce.gu'il se proposait de dire,aux autres, que ce châtcau Tui était 
devenu insupportable;depuis la mort de rn vanden Malais, qae lair 
d'aïlleurs.y était trop vif pour Penfant de Pak héric, et quc, daas Vintérêt 
de la santé du jewme comte, il habiterait la vallée jusqu’à ce qu'il eût 
trouvé l'oecasion d’aëheter quelque maguifigque-domatve, ce qui ne tarde- 
{ rait pas-beanconp, attendu que sqs hopes d'affaires en avaient pl usteurg 
én vue. : EN 


‘ 





» retour des crimes gt.délits, ……… 
, Yp Su Majesté sent néenmb 
 waffectionnés (well disposed) Vobige à dendander Vaide da ‘parleraent pour 
‚»'prendre des précautions ultérieures contre Ja perpétratien des-crimes :datis- 
p certains comtés et districts d’Irlande.… . f 


» S. M, a epnolsdvso In république de FPEquateur vh traité pour la supp 


__ 


' éontre lui, il eroyait à son ion e 
tion amèneraít guelgee incident dui’ pourrâit éolairer la justice. — Mais, 
disait te eomde u jnge d'instruetion, tomment expliquez-vous ce lambcan 
de drap de couléur'foticée vie or rins or | 

ĳ qe'on n'a pu rêtroûver; tandis gyne Weakest ont rencoutré taccosé 
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BUREAU DELA ÉDACTION 

àLa-Haye „Lage Niemwstydat, 

derrière le Prinsegraaht; Nofrdzijgen. 
BUREAU POUR L'ABOSNENENT ET, 


’ ANNONGES, omt 
Chez M, Van Weelden ,lilkatre,„ LE, 
zet Spui, à La Haye 


Les lettres et paquets doïve ht 
envayés à la direction /rarcde pill: 


» La bénédiction d'une récolte abondante a allégé les maut qquf acconipa=. 
» guent toujours le manque de travail dans les districts-manufastésriers. 
» Sa Majesté a cependant à déplorer le retour d'une misère Groelie ew Irlan- 
» de, par suite de la disette des derrées nécessaires à la subsistance da peuple. 
» Sa Majesté espère que cette misère sera matériellement soulagée par les 
» efforts qui ont été faïts pour mettre en vigueur la loi votée dans la derrière 
p session afin de secourir les nécessiteux. Des | tine en Ar 
» Sa Majestië.a appris avee satisfaction qne les propriétaires fondiers avaient … 
p liré parti jpbur améliorer les terres, des moyens mis à leur disposition par la 
» liberalité du parlement. Ve Den SEN e 
» Sa Majesté dóplore les erimes atroces qui ont été commis dans certains 
» comtés d’Irlande, et Pesprit d'insubordination qui s'est manifesté etqui a 
» condüit à aire résistânce organisée contrelesdroitslégaux. … - RES 
» Le lord lieutenant a employé avec vigueur, avec énergie, les moyens que: … 
» la loi place à sa disposition pourdécouvrir les malfaiteurs et pour prévenir le 


ins qye ‘son devoit eúverd sc snjets: paisibles: et zj 


_» Sa Majesté envisage avec la plus profpnde anzióté, avec le plas profond 
‚» intérêt, la situation actuelle de \’Irlande, et elte recommánde à Tezamen da 
‚» parlement des miestres qui, tauten saúvegárdant Îes ‘droits de le pröpriété, 
p.puistent faire progrebser 1'état sucial diù peaple et tendre à Pamiélioratron d 
» dursble deestteipgste du Boyaame-Uni, ts den 

2 Sa Mojestée vaawet un: vif.régrot d'explobion,;dela guevre civile en Sqisae,: 

» Sa Majesté esten communication (és én aomnpsidicatfon) à ce sujet, avec … 
_paes alliks, et eÎle s'est montrée prôte à employer. lok é E son ine’ 
» fuence 
‘paix. dd : En tiet 
M, a confiance dans Îe maintien dela paìx générale: en: Europe (boks. 
» with confidencë to Phe muöntenanse of the general page of-Europe. … … 


ab 


örl avee euz, zon ine” 


araicale, pour rendre à la contèdératioh dates fes bérddietide de Jk - + 


€ : 


à 


res- 5 . 


» sion da trafic desescla'ves. S. M- a dounódes ordres peur que ce traité vous 5 
» soit soumis. RE ee RE en 
» Messiéurs'de la chambre des couravunes, … : © - 
» 8. M. adonnédes ordres pour faire próparer le budget de l'année prochaine … 
afin qu’il vous soit présenté: Ce budget sera étäbli avec toutp.la sollicitude 
que réclament Ies-besoins du service public. EN ee 


oes. 


» Mylords et Messieurs, S. ML, recommande à Pattention du parleient teé 
lois dui rêgleht la-navigation du Royaume-uoi daas le but de constater & Pod E 
peút: iütroduiré dâns ce système guplijues modicatious qui, «ani. denger:: 
“pour notre force maritime, tendent.au développement des Intéréts commer 
eiauz bl-oolpniayx de empire. «rn Cra e en 
‚ «> SH, ajngá àpropos de aommef une, commission chargée de faire an rap- 
port aur Jäs. meilleurs moyens d'améliorer P'hygièng-de la oapitale, st S. Ml. 
recommandeà vo{re sollicitade les mayens qui vous seront soumis dans l’ín- 
tert de la sánté publique, . En un En 
; _p Sa Majeskk 


; téa éprouvó une sympathie profonde pour Îes classes ausrièses Ze 
dans les districts manufacturiers de la Grande-Bretagne et dans une grande 
patrie de PIrlânde,et Sa Majesté a vu avec admiration la patience avec laquelle : 
ces souffranceë ont, en générak, été suppottées. Eed 
» La détressedfai a régné parmi les classes commerciales a affecté beaucoup 
de branches importantes du revenu; mais SaMlajesté a la confiance que le temps: 
| n'est pas éloigné vû, avec la bénédiction de la divine Providenge, le-comiats 
ce ett'industriè du Royaume-ani aaront repris leur actisité accoutumée. ……. 
Le discours d'ouverture de la: session du parlement anglais, 
que nons venons de publier, est one harangue de sentiarent plu- 
tôt qu'un document précis et positif. Le cabinet mét dás la 
bogehe de Ja réine des expressions de vive sympathie pour les 
souffrances du peuple, de profonde afliction pour les maux de 
I'Irlande; ceë sentirnents répandent, une teinte.de véritable 
compassìon pour les calamités qui affligent son peupie, mais. 
malhenreuúsement it n’y est rien dit des mesures qui seront pri- 
ses pour remödier à uh état de choses aussi deur, -:« '-. 
an é E ee e û Kn ni E r 5 


en Aen 
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Le lendemain matin dès l’aurofFe, il sortit à cheval. Pulchérie lui avait 
demandé de Ini laisser le soin dé leur installatiow dans'une petite maison 
qui se trouvait 8 
bles, le linge, tout c 
au châtcau, M. Malais était allé conclier au nouvean logement. Ainsi is 
n’habitaient plus Beuzeval lorsque Onésime avaft eu ée' combat „achtrné 
avee Épiphane pour Pempêcher d'afficher la mise en vente da ehâteeù. 

Bérénice et Palchérie ne purent pasdouter-du crime | 
Vaimait (áût !'disait Bérénice, il aurait détruit le monde entier pour satis- 
faire un_de tés désirs. Ede 

— N’y a-t-il done aucun moyeri de le sauvér ? disatt Palchérie. 

Toutes deux pensaient, comme le juge” d'instruction, que, snrpris 
par Etoi Alain au moment où il lui preraitsön-argent , une lutte s’était en- 
entre enz , et que le mieunier avait snccombé, 

IÌ ne me manquait plus ‚ disait Pulchérie , que d'être la cause d'an st 
grand malheur ! Dn ee 

Elles déeidèrent entre elles qu'elles brûteraient la lettre d'Onéstme zet 
qu’elles laisserátent l'argent au pied du sanle où il avait été- enfouis maïs . 
après les aveux d'Onésime au juge d'instraction , en fit nne desbente:chtz 
Tranquille Alain, et, sar la vue du procès-verbal qui: contatait, ses 


vacante à Cherbourg ; elle. y avait fait transporter les men- 
tout ce qui leûr était nécessaire; et léisoir, au lieu de rentrer 


sine: — IÌ 


Hi 


aveux. Bérénice désigna le saule, au pied drigael on n'eut pusde:peine à 
trouver argent. OE Ee Rs EE 
_ Une lettre d'Onésime à ses pare 
juge d'instraction. « Nous sogitfië Â af, 
sounmes pas déshonorés ; je sais“ iririocent du rine: dont br a'accuse; un 
concours effrayant de circonstantes vient déposer contremui; peut-être , 
sij'étais juge , condamnerais-je un homfit dans mä pesition. ‚mais à vous. 
mes bons et malheureux parents, à mi steut--Bénériceet à Pulchérie, à 


nts edntehait le récit mit valt fait an 
# malheureis , disaitäl; uiais nous ne 





laquelle je demande instamment qü’or ntootre dette leitre , je jers sur le 
sang du Christ que je n'ai même pas 
aperdúlavie.n - nn edet : 
Le comtede Sicvenn , après des cônférences multipliées avec Vavocat 
d'Onésìme et des dénvarches actives auprès des Îages ‚ eut la conviction 
‚ qu’Onésime, serait copidamnf ; copendant, malgré fes.indices accrumulés 


vu ké'imeuniet dans la nuit fatale où il 
se bigzn. al d 2 8 


%, be 


nee; on espérait toujours que-l'instrac- 


d'iheedvortainsorispées de la vietime, et 


ek. 






serait envoyé dans les Indes-Orientales une personne’ pour y 
äpprendre la langue de Macassar et:des autres eontrées voisiugs, - 
dans le but de faire le plus tôt qu'il sera possible, une traduc- 


Masion qui est faite à ces mesures est tellement vagne, qu'il 
es-difficile d'en compreùdre la portèe; en revanche Îles 
sures de rigueur nécessitóes. par la fréquencedes crimes con- 












































we , : peer KE Nn Â bs DRIE. 
tre les-p gsonnes et les nep ee en sont esn et de Sumafrd, Getto spciète went de faire le choix le pls con. 
annoneées, et déjà le secrêtatre d Etat À intérieur a ait Sa- ‘vertátile dâná'la persönne de. MR Be: B-Matthes, propasànt lu-” 
voir àla-chambre des communes qu'il prggenterait ludi Jan “thdtièn, spus di cteuk dela éidisled dijnission: ep 1ngêfitue de; 
projet de loi sar cet objet. Îlest vrai quedà assi Hy a urgence, f Rolldrdam jet. jatekes vêrsehdan®il ie ludeÂgen bang: Rés grian+ 
et que le cabinef, en meitant Ia plus grande activité à adopter tales, Ten 
des mpöures préventives, répond aux voeux de la partie saine de Un fait à remarquer, © est qu'au moment où Von adoptait ici 
Ta population d'Irlande et remplit nn devoir important. en hek in a de prenenr ie plus a plus le 
On-a-remarquê l'absence de toute expression relative aux re- u EON OE he a Bebe rd bele 
ae n Re DAO ER tst 5_…| Macassar, le 8 août 1847, legouverneur avait posé la première 
lations asmieates:entre |! Angleterre ct les antres pays. Ces rela- pierre d'une seconde églisg protestante. Cette église portera le 
tions-dofnaient matière depuis bien des atinéés à'un paragraphe De hom ie 


il | s arneésa'un parag nom de Henri, comme un hommage.rendu au prince Henri des 
spéciäl. Pendant plusieyrs années aussi T'entente cordiale én: | Pays-Bas, qui, le premier prince de la dynastie d'Ôrange, à nis” 
tre la Erquce et l'Angleterrea été mentionnée dans des termés’ Eik 


i zus des f le pied dans la contrée où cette église sera élevée, — 3 
qui exprimaient la satisfaction naturelle produite par. ces bons | NE 
rapports;mais.cette-année |a reine se borne à dire qu'elle dspière. 

avec cönfiënce qae'la paix de F' Europe ne'sera pas troublée: Ce 
contraste nons parait avoir une certaine gravité, car il ù'est 
malheureusament que. le résultat de la froideur qui règne de- 
‚puis un an environ entre. la .Grande-Bretagne et quelques-uns | dans les flots de la mer-òu-.sur tescôtes. Des médailtes d'or,- 


de ses alliës; tels-queiles geuvernements de France etid'’ Espagne d'argent et de bronze, ainsi que des „attestatians-honorables, 
L'orsteur gia’ proposé l'adresse À fa-chantbre des Gornúrunés, «ont'èté décerrides aux: gênéröux libératenrs de nes nombreuses - 
'M. Heywood, n'a pas êté plus explicite: quant à nos relatioùs | Yietimes; des rêtoimpenses.en' argent ont été également aocor, 
‘eziériearës Is Chambre.sera heureuse. d'spprendre, à dit M,.| O5, et un ijrand-nombro.ds veuves doet los maris.avatent pêri, 
erieures, 4 Chambre sera neuredse d apprendre, a OS, | dans les Hots., ont obtenu.des-secours.en:argent.provenent du, 











La Société de sauvetage de Ia Hollande-Méridioniale, depuis 
l'époque de sa cróation „le'20 novembre 18245 a porté des 
secôurs à ginquante cinq havires ‘nanfrágés-„ dont deux ont 
mêïne été sauvës avec toute leur cârgaison-} et par ses soins 281 
personnes ont été arrachéés ‘à-fa:mort qu'elles eussent trouvóe 


Heywood, qae. la, majorité, compte encore sur le maintien de. la |. fonds instituó par ane gönéreuse donatrice, Mile J.M.de Raadt. 
‘paix et qu'elle espère encore dans la coritinuativu-des:relations |. . ennn vemsemmscnt ame ammers 

anxidates avee les’puissantes trangéres.'’ nf se afs à Lrunikemitá de Laide vient d,Streflanpêe ces‚jours derniers 

ENE PAN NEN TR EE Een de eet dd « sar pt Dd E Ur a ORP EE 

Ön sait que les orateurs qui propóse t l'adresse dähs line’ d'ún-coup bien.sensible ‚ par.ha mort de M, 5. Broers, pro- 

‘comma:dans \' autre. chambre, espriment ordinairement dans Îg |,fe*seur èn, la facuké de mêdgeipo. Ce:triste. êvônement en 

Ne “os or} ve aux sciences un des honunes fes plas remarquabfes de hotrod. 
dèveloppement qu'ils donnent à leur propositian, la pensóe mi= gags ren 

ĳS 5 À Eer Ek ge 5 DE ene . en 
‚ Ala Bourse d'Áfmstérdätin d’ Hier 1ëtúarché ‘a encore offert 


nistéiélhe.- Üiest-pourquot le: phrase: de M. Heywoed paufréit 
êtrêconsideröe à ‘Ia rigueùf coüinïé urié cöttipiensMâr Tab: 
soijce detoute erpression deaeigênre dans ip digepurs dû ebrë;, 
Le discours royal annonce,entr'autres mesures qui occupe- 
ranit dij session; la :révision. dela. loi de: navigation, hêritage lér 
guê par le-dermier parlement, des mesures de salùbrité générale 
si nidispenstiles datis Tes grands oëntrès-de popialäuida; dû: 1a 
mortalité fait d'affreux ravages grâce au défaut d'ässainisse- 
ment, et enfin des mesures, destinóes à amêliorer la condition 
nyetérieltesst:sooialedel’Irlande.: ……… K 
‘Notsdevons constatef avéë_ plaisir qh'îl niest ‘pas’ qubstion | 
dans le disceurs royal d'une nouvelle’ augmentation des fordds 
bar 1 KeZa PASS A ETE Eike et EEEN À 
de.terre,ou de mer, deja. Grande-Bretagne, C'est là la meilleure 
preuve de la sineérité du paragraphe relatif à la paix générale, 


EDEN EE TTET ' : IR : 


_qtie ceux de Ia veilfé. : 
‚ De fortes vèrited d'actions de la Société de-Gommerece:ont eu 
lieù, et par suité oüt-opéré úrfe'baisse de 1-p; osur-la côte de la 
veéille. — ’ ed TS 
‚ Qfielqties ventes wa: comptarit::dene les: fonds espagnols, ont, 
petdu' le niarché qaelqúe pea plas:faihle; Les pantugais étaient | 
‘mieux offerts. - EE: „er Bn 
Ees autres fonds: ótiangers sant, également restós faibles. à. 
l'exception des :métallignes paur. lesquels. il. y a eu. quelques. 
demandes. gt …. hens Er 4 





Unie:correspondange partieulièrede Paris, da. 24 novembre, 
N ee EE de 
__Nous recevons aujourd'hui les journaús dé Suritadratlant| cp ya eu:hiorausoir.au ministère des affines Gtrangères ane eanfèrence- 
jastju’s Ta tate ‘edu 25 septenibre. Le seúf ducittieistitaportädt | diplomatique entre M. Gnizof et mpssìeurs les représentants d' Autriche, de 
qì eüririënnent’, C'est la pab!ication du gnverheur de Îä | Prasse et d'Angleterre. id 

colin FélBirve à”Tä continuatidn de Pemptoi du papiër dé hé Haus les aifaires de la Suisse, obprbitiëe” entre oes dFBrerits ‘bepiresentants,” 


ra iitsa Je SP 


bangse de Surinam comme monnaie d'appoifit. … : :…: 
„A avait été arrêté par la peblicktipn’du 6 jjtiat re 47, 'à 





} | uè fe 

papi:r de la banque de Suri nam ne serait plus gorisidéré, après 
te mois de septembre, comime moyen lêgal de an ERS: 
a:ais.considérant que dans les &spêces envorèées de la Métro- |, n EEn ROE int af 
poteasten.a.êté compris:qu nne quantité de monngie. d'appoint hs heid qui a eene 23 eden ge le baghestaa 
ineufisante-pour la-cireulatian …le:gouvenneur a.arrèté qu’ une, | en Te les roupes russes et.les montagnards, sur les bords de la 


valeurs-de: 44,006 flanins: de papier da.banqne resterait„encore, nn: Les en tagnards ûnt perdu eg 5 ; en 
próvfgoirement-es.eirnulation, reprúsentèe. par des-petits billets || Eel nn edel hl benen eea ed 
de,59 29,15 eb AÛ genjs ; qu/on,ne serait. pas tenu, de recevoir dee we, Elie 1 Bd ie be Se ede E Oe ee 
da ce papier,de banqtie comme monnaie d'appoint pour plus de [| S cone ri will ede’ lk en ge ha en idee 
10 florins à la fois, ct que tous les piiiements àu-dessus de'10' ae gene ea Zee à se Ten te hi nn 
orins &l an-dessvus de 100 fl. devront Ôtre effectuês en espiëces: Rai et tet ged dE rate Aniel 
db bû-d'argent, avec uurappoint, sl est nódessaire,-en:papier |, “C*Jeurnaux Fusses, apres avolf, P‚iD,le. ces COLIS, 4jouterit 
dé bdnque et en monnaie de cuivre:poar la valeur snsdité de’ 10; ; : À ET Cr Re 
Arin Dm Vee 5 des revers successifs que lui ont fait essuyer les forces ‘mhoscovi- 
: L Sed uti Men ju ere ab js BH en Vd PE, HH 2 ‚ Ed ot ere EN hee MEE tn dn 
-ikesjoumanx-repus ne renferment aucune nauvelle.de la ca- iens PER hee en SOERA ene 
f ì Ja Sars » 8 ° je En NNS de Se EEEN RSE ame zn maman s ETE GANT E00 « NE 
loare aur les bores de Ja Sasamaagd.ef do oanal.de Ewat{a.. ___f_ D'aprês la Gazette. du, Wezer.le. grand-duehé d’Olderbourg, 
_ wluascitebibligue néerlandaise, ware. rappert-du profes- : deviendrait sons pen Etat vonstitutionnel, Le ler, une sèance du 
geur Veth, avait décidé dans une de ses dernières söances, qú”il | 


duw st oerpebsind anooeis B Nibe ie, palsin teer. insite nn Ds 


vakan a El iepiedië &- RÀte à la’soctie de cette-réuniony par M., 
de'fninistre des affaires étrangères. ». n We ok POT 
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EPE Pe 
ce jonr-\à affivaient tous qu'il était vêra, de toile? 
st Cela prouveraft Lout au,plus qu'il avait des eonupliees. 7 8 
… Quelques jours-avan} le-jngement, le geòlier, uo.nugtin,.ne trouvä, plus 
ét on remit la cause à upc, autre sgesien,ag lieu de passer ontpe,sans'auenù 
doute par biutervention du eomte, qui gapérait, disait-A tonjouis, qüë le 
temps viendrait prouver innocence d ‚qub ae 


ed nT ĳ RARE EPOS EEE AAN ST) 
atteint d'uriê'surditë prestyae'edmplète; se norninait:M: Brévitle. 
°M. Malais rencbntrait sorlvent ME Bréville ‘str ta 'plage’et Îe trouvait:ine 
fatigable à &éouter les récîts'- des‘ magnifieenees de va vier Depuis qu'il de 
imeuraît dCheíboargydäns'ane pêtite maison,sous les yetex de:tout le monde; 
if aydit reculé dövint dis döguisements de zon chevats it Eart: uir jour:sortt 
sut'Moutoii, ólrië te sött étöîlé'blänche:s’étit intoùtré,partoút; avait ‘eausé 
‘Önésime, Cet espojr_malheureuse- { avec Ving! 
ment nese rfalisa pas, A la session suivante, Onésime. absent fat ‘déclaré | 
stoupable et condamoé à la peine de,mort; ais quelqu'un qui traversa le 
‚ -payssavant-le jugement, prétendit savoir positivement dn’Onésime s'était } 
“moyé, et donna sur sa fiu'des détails qui ng permattgient guêre d'en dôuter. : 
tz nâ euzrij le testaraent du meuniers jl avajt Vpné tout son, bien, qui, 
“sétait considérable, à Ohésime, sauf one pension viagère à sa seevantc.' 
* Aureat oil @nésime „maarseik gvapt. ladite servante, „elle aurart J'usa-: 
„drait du.tout, qui,.après, sa; gaort;, retanrmerait Ie famille du mennier…. 
«Le bien du mecunier, aux termes.de,}a-loi, fint mis sons le sêqucstré, comma: 
appartenant à.Onésigse, contumaca, sapf” à de, faire déclarér, indigne ‘et.à 
i-faire-annuler le testament, s’il.élait.plag tard) ‚proùvé qu’il Eart Passássin’ 
“_du meunier; la pension de la servante fat payée pär provision. . °° 


val; que, niaihtehant gen se! Faisait Vieux; iln’uvait pluis besoig de deux 
ehevaut, qu'il gdhdait fe thcîlleur et. sé -difaigait de ‘llaatres il ne revint 

‘que datis lä'nuit, Péhtrá sâng bruit, ‘erft soni“theval dans-sof écarie, ét 

‘clfaca l'étoile' blanche. ‘Le lendemaid, ‘tl se-promena sur Pytame, disant 

'singalière ‘assurande avée'laljtiefe-il”dEbitirt: ces"contes, "il. était forcóde 

prendre grielquts précatttions ‘ave’ fes gent dur pays, qtti se permeltavent 

Titë d'értang t, fi'était pas frappé pár quelques tavraiscmblances dt: quel- 

et approùvaït tuut, pour páâttre avott entendu; 

Sf be hasard ávait Imis M.- Beéyill® !êl'‘rapport'aver ‘plusieurs -des person- 
ve Il preutnne grande tristessc. dans la maison. de Risque-Tout. U était t 
- fort-raee qü’ortparlât.d'Onésime ct de son affaipegrqnoique.chacan, y pen fi 
sàten secret. Bérénice. seule, après avoir bien écouts son coeur, était sûre | 

„de son innocence, rete daeie ein ee, : a hen Die De ee) | 
Dae année. s'était éepalée, les.bains de Beuzeval. élgient' de nquvead 
- très: feóqnaptés--sous ka direction, habile. de dame Epiphane” Garandín, 
„quant. mâitoe Epiphane,.avaihcamuplétemeht changé de manières, An- 
Itrekeós: 1) sthabillaittontaat.gue ppssible, d'une fagon au-dessus de son 

état ; ses alfublements n’étaient pas en général d'uh goût irröprochable, 

!ummais áls Élaionk da! salto mageifieenge Jaborieuse’ ‚qui, expose les préten: 

grtiohs ella soie de gelak opn Jan porte. Maintenant evet glas qne,de 

@trieur -habitenrápideós, ilse plaignait, de la, pauvreié ek de la. a des 
Misepi:lil.ng maagenit que des croûtes.de pain ct‚de Ja viaride derebat, à 

big Bram us jamnis,de:hapean,… Briet ts rbe en p 1 ; 

hodne aasiclu ‚our: Ja. plage: doe étrangers réunig à Beuzoval. ct Â eve 
Mieabtandit;- ma gransweiland-papigre qpì os, se, baigoait jamais, 

î ìAentlergonde pan an. poltessen gan, extréme.com- 

; plaisance, Éné’fatienee à toute épreuve pour écouter tout ce qu'on voulait 

“Sai dire, ct la plas bande erédalité. Ce vicillard; quisemblait.d'aillears 


quefois aussi Pélagie et Béréniëc ;. il leur parlait arte atfubititd. et achetait 
leur poissou ; il commanda À Bérêfriëe-üne asscè yrande quantité’ de den- 
“telles polir ané, pefsonnd de sa fätnille,-dont fet paya ane partiad’avance, 
‘Pulchérie f'edavalf{sit dvek Bérénicequähd::on- he: lui donnait: pab:de bro-: 
derisÀ Räîre: Ati'Dout de quclgue:temps, M. Bróville prit à: son ‘service 
"commi fennie dé €Ehárge Désirée, la'sèrväntt' da theunier. Li Aa 
ae dd fen Bont’ M. Brévillë Wetait: “égaletnent eoneilié-l'estimhe 
et Ta dönfiädet bie une’ grande et gronde fensine, faisgense de:vers ct mère 
“Wuite éhadahte Alle dBhT ellë Stait beaacoetp möins Aére que de ses mau- 
“vais vers, Bte dvait, Muiver prbctdéut,fait dävance'et'éorit ses irnpressions 
A Paspeet dé Ia mer, et elle 1es'avait- erportées:-corarite elle'ayaît emporté 
‘3cs chapelik La'preneeve folf qivelte ábbrda-M. ’Bréville,- e'ctit: dla id 
“da jour : iN erat oldie st wat éhatse, les deùr rmaitaterbiséds qur larponiiné 
“de sa'éaarie, ct le mentoh'sur sbs deux mains: Hregardait lo 
| Fait dispataitrd defidbre lS MWE, Cr nn 
NE Dal Mágnilidud epiectacte: qe :lé mer ! s'écriacp-clie; dommt rect 
aspect emportc [’ame daus les régions de linfini ! EE: 
_— Un beau coucher de soleil, madamg! avait répondu M. Bréville en la 
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tion de la Bible dans;oes langues pour les habitants. des. Gélèhes |. 


verfigndent audujs s% thor nou fournir: 
* Le cöfiseil-dfEtat dt danton audarrête: 


[jvnrnaux ne pourront pas désabuser la populatiun:’: 
1 cellëdué gelaide-Vand a-décrétée, la position n'estp 
‚j.fois, it n’y-a plas une seute vor indépendante daasÀ 


“ùn peude moùvérhent dâns Ids iütögrales. Leur cours, àinsi que): 
celui.des autres fórids hollandais, odt: été un peu plúsfaibles | 


“| tions, léduo-de:Modòne:insinue qee le gouvernement® 
} dant du détachementqui a,pris possession de Fivizzandg 


kk s’agissait, dit-on, de Pmtòtvohtion diplóimatituë ' 


pt devant servit de’biise Á1ä'buinttsbndd donten’pavle tant depuis quelques 


Les journaux de St.-Pôétersbourg publient des dótails sur” à la teguêta.da ohnsal.de Haplas te. bape 


í ‘ be k N d ERS: EO MERTENS SE.à “ 
‘que \'inflaence de Schamyl est. entierement, perdné paf suite” | 


conseil d”Etat a été tenué söús-le-prósidenee da-grand=duo, qui: 


aved Vingft petsordties'différantes:; én- attibticktie qa’ibatlafe vendre soù che: 


À qui voûlait Vedtendre ‘qü'ikuvait vendtt Mouton mille frans. Malgvé-la, 


‘paifois des gbjëctiond, landis lie MEBrEville; honssenleavenk „en sd qua 
c 


‘ gues cohtradiëtions, mhais'encore we detttait jamais de. ce qa'on lui'disait, 


‘nages que nons edîmaidsons, 1} réntotitfar sou vent Franguitle Alain, quel: 


soleit gui'al: 






ha # bre, 
y avaitappelé tons les hauts fonctionnaires ; le projet d 
tation, élaboré par le conseiller d'Etat Fischer de 


êté discuté dâns cette séance. 









7 Les rädicdux Sont dès partisis très sincères de 14 lib 
la pressej cl serait leur. faire injure que d'en donter. 
dvonis deja erp rn bd n,voici nne nouvelte que” 
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il 

« Art. der. Le public est averti de se garder d'ajouter foi aux. bp 1 
lomnieux qui sont répandus dans le but d'ezeiter des alarmes; 46683 
tenir, dans les affaires inportantes, aux nouvelles qui lui séront cofy; 
quées par les Bulletins officiels. ‘id 

» Art. 2. Les individus qui se rendroat coupables de l'intervenli 
la propagation de semblables bruits, seront isnmédiatement trad 
vant fes tribunaux pour être punis coulormément au code pénal, 

Ainsi, dit à ce sujet le Journal des Débats, il est dófeité 
peine d'être livrè aux trfbunaút et punî, de repróduf 
presse ou seulement par la’ parolé'une nouvelle quetcò 
fes ‘événements' qui agitent si profondèment le ra7s, hej 
qu'elle n'ait été consignée daus les Bulletins Offictels, oh A8 
combien ces bulletins sont véridiques. Avec cet arrêté, li 
‘pas un.seul journal dans le canton de Vaud, qui osât ri 
excès egpamis à Fribourg ne 
‘nois, Si les radicaux subissent un échec, on lé dissigirul 
remportent ùn ava ntage, on le grossit, äfin d'entrötérrif: 
‘tation du parti.’ Bi les Tessinois sont battus'et qu'ilplai 
‘bulletins de ‘prösenter Vévbiement comme une vie 




























vurg par les réfugiës èt par les: 
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‘s!imprime, rien né sedit-dqù'avec la. permission des gow 
‘raents. Voilà le rögime que fes radicanx ont fait à la .preé 
veulent être maîtres des nouvelleset- commander à lof 
Bien que tous les cantons nèaientrpas pris-dés mesures pa 























leure pour les jourhaùxs.En un,mot, nous de, disong ent 









radicale, et l'Europe ne:sait deeegui s’ v passe que ceqok 
ged lear vigilance et à leur {yrannie. … … : …‚, zie 
t- de EE gaen aime : PT ENGEN Ea Pii 2 
EE DE a Affaires dA'Walie, …! 4 EN 

‚ Les publications: offtoietles: se: ‘succèdent sans. inten 
dans Ta Gazétterde Florènoevët dans le journal de Modèsò 













pos del’ occupation de Fivizzanv.: Dans: les dernières, 














sait pas sé faire.obéin, et-qu'il se. laisso,-entraîger par J& 
vernents populaires, De son côté; le,gauvernement. (936438 
des pièces qui ne font honneur pi à l'humauiió, ni à, 
rosité du.dae de Modène. Tout cela est. rehaussó. Par 
burlesque de Ml, Guerra, aide-de-camp de ce prince et, 














‚ „Dans une proelgmation de. M. Guerra, en ‚date, 
bre, on lit ce passage qui peut servir d'échantilò 
« Le eur comipatissant et clément de $. A. R, déplo 
circongtancts et la desolation dans Iesqaelléslà mort on Tes b 
vent ävoir plongê les'personnes frappées èt Icdrs-Farillés; et 
tant due cela ‘est: éù lar; keur tendre: nat” nratn :secoarable;:ellë 



























unê'sórime de. 500 liwreë pourileur: être-distrinée, » …: ‚nlt 
-Onrlit-dansle Consendporanso de. Remesde.Jà novemk 










ruis persönnes cothpromises dans les dekniers óvónem 
hitiques de Messine, ayant réussi à se.rendre à Malte,.s88 
timtent anglais, oùt été inenroérdes par les autorités. 4 












On écrit de-Rome, le'13 novembre: …… 
„Des germes de division exisfent au mjlieu.du parti qui veut la 
‘igstitations,-Ces gerfnes se remarquent aussi entre Komeet la T 
‘laté beaucoup au Cércolo vöinano (cést te ‘ctab* politig te” de Ròtù 
leussion entaniée rite 4°4/ba,'jârnal' radieal de Flarenpoi of tur 
FRome, à propos des scónes de désordre qui, à plasiguns.reprisen, al 
; Toscane. Le jaurnal romain s'étant permis à cette ogcasign de donneg 
: geifs de wodération aux libéraux toscáns, PAlba'a répondu’ par ded 
et par’ des itijure6 graves, 8'atteitânt particultêrertint, dela fagbd: 
| tidgeante, à M: Orioli, duteurdes kriielegincriminës.: sf 
bape Osioli; bowme-d’pn, savoir universel, et dont les opinions 








































When 8 sont yoiversellement gonnues, n’ä jamais cessé de ‘trof 
; régönératión 'dé PTtaftë. Lors ded v@nèutents pdlitiqaes de- 1831, Af 
‚ministre de Hinstruction::publique par-les-patfiotes de: Bölagnesffi 
; eef hongeur.par.upe longe, detention à Venise, et par seize.anuég: 
| tions et d’ezil. Sen prendre à un tel homme, c'était faire surgir vi 
 adveisaire et'exeiter voulte sai fw dèatintehts deshonimes tet plüd 

de Rome, qui sont ses amis, el qui appréciant ses efforts peur faire tr 























Î6yatemeit et paisiblement Îa causé des réformes. en 
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salaant. Vous êtes ici pour prendre les bains ?ajouta-til. © 
— Non; mofsieur, j'y Ai amegé. mt fille, pogr laquelle je KL! 
ment, qui est Pobjet de toutes mes pensées et de toutes mes affecti0® 
— Les enfants nous récottfpehsint Sdâvent bien mal, madame, 4 
pondu M. Bréville, qui avait cru.entendre affictions. 
IÌ y avait aussi un jeune hpmrne, topjours bien cravaté, biea 
portant de longs éperons dont les wnidlettes s'émoussaient singakt 
sur le'sable de la mer ef sur le galet. Celui-cí ne parlait que desés 
de ses bonrtés:fortuncs, de seg duels; Il désignait par-lours préae) 
YW y avait:de-distingn8 À Paniedatisla polibitaey:les arts ef de 
s’appelait te vicomteé- de ‘Morhenstein.-Il était fort gracicux pong 
femme de léttres ‘et: poursanfidte:iCommeo'chles; il, avait choi B! 
prendre tes'baius de'mery parce qus;-fatigué da grand. nionderilde 
païle rétiouver &-Dieppesuu Hâvrevu àFrouvitle-… + > „4d 
 Hebgaaït: depuis. quelques: joure un vert de-:nord-est quot 
tômpules bains. Onétaïtfott embarrassé de son tesps: M. Brés 
des proüienades dans':les environs. Il: eut soin de réunir lès d 
‘femmes ; les hornmes úéeompagnèrent à pied Le: hasard dirigeert Je 
“hade vèrs te cthâteau:de Beuzeval,:IÌ était affiehé à vendre. Or 
"Je visiter zón foua, ori blâmaz-cependant la: jeune: Glairé, la SR53 
“du Mortal, a ferme de lettres, ayant dit„:à d'äspact, d'un cou 
‘Jeuls; què ec serait ehármant’pour danser, 'M.-Bréville répondië 
" Vous twoúvez, madernoiselfe-?-Alors je vais heheter le chât 
voulez, dinátehe prócháin, j'enrat I’'honneör-doovrir-aveo: 
“beaux tiMééls, en bal, qui, je l'espère, donnera quelques ti 
aimables-baigueuses: On rit beaucoup dela ‘plaisanterieg ® 
suivant, òn: était aú nrardi, —rtontes-les, petsonnesqul 
aúx bains vebúrent une irivitatioh pour ‘venir-dansev:au chô 
valde la:part:de:M: Bréville, «4 et erb nepsten can 


“otGêtte vetitë ne éhângea rien à lá position: de:M. Malaid erdeBgln 
“ge Éotiva-gfdie! les:sómmes’: dues ‘är l*héridage: darmeenier 
Är'sòri’geridre dêfont dépassdient ‘de bheanvouprle:pri 

srtiori.Ce pris: futdéposó à da eaisseidos: oonsigda 
ût a’úyâht pas évblégalentent prowvéa; et te veod 
prönóhêéé que pareontuimdce, scs bidns ‚ próvenunte 


“Ákrin-devatent roster sbus-te-séquestre-penda ; ra 
RE: antifehr ei vant Erie eden 
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bout, M, Orioli a pris la plame, ct dans plusieurs articles, qui se- 
r d'autres; ila repoussé comme ellé le néritait, cette prétention 
Rü silente par dos efameurs-firbondes tous hokúme qui osetait par- 








#4 qui se commettant en. Toscane: Dans son dergier article, il a tracé 

matte ie bortieid dee radicaux hen de ent an stere et | 
e chaque:foie-gu’où met à'nu leurs plaies, « Ll est temps enfin 
3M. Oriolij qÜE'TES honnètes gens sedoueirt le joug dé cette tyran- 

Il suffirait de dix kommes de la trempe de M. Orioli (dit notre cotres- 
t) pour faire rentrer dans le néant ces gens qui voudraient organiser 
Re Journaux toscans une terreur au gelit pied, 
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“Nouvtlfes de Suisse. 

lettres de Berne ne contjeanent encore rien d'importans 
opérations de l’armée fédérsile contre Lucerne. Leqar- 
Rpêral de l'armée est toujoucs à Aarau. Quelques villages 
ols étaient occupés à la-date dû 19 hovembre, entre au- 
factikon, distant de sept lieues seulement de Lucerne. 
ênéral garde, sur le mouvement de ses troupces, le même 
que la première fois. sn 
bulletin. quotidien (qui a remplacé momentanément la 
tte fédérale), contient ce qui suit sousla date du 21 no- 
BETE ; ne Ì 
É venóns d’apprendre qu’hier soir, les milices de Zug et de Schwytz, 
étement armées, ont fait une expódition contre Knonan, où il o’y 
‘que le bataillon Brunne?‘ätec an canon ;”cependant elles auraient 
poussées ct poursuivies-par les Zurichois, jusqne.dans ‚Ie. village. de; 
dser Ona fait fen sur les Zurichpis du'haut des. maisons ; alors une 
 Étó incendiée par eux. Ce matin, an parlementaire de:Zug est 


general Guier, qui P'afcavoyé au gänéral en chef Dufour. … 
set ‘d'Aaráu,' le’ bruit “caùraït que: 
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ib ea soupisston, 

Mon:snbiepa dis se, orn mogt lenen Het ee 
$lit dears'\’ Ami-de la Constitution:de Berno: nt vaar. 
n officier de cavalerie polonais, qui s'est étàbli en Suisse, depuis la 
ela natiomalité polonaise,-avaif. sollicité du général Dafoar.la faveur 






ettre., & 5 le en È Oe NN . 
êtat.de sigge, déclaré le 16 à Fribourg, a été levé dès le 17. 
gerne n'a nullemynt, bien que les radicaux aient prôtendu 
öntraire, l'infentiun de capituler ; il n'est pas vrai que la 
ay règne, ni que les troupes soient en proie au décourage- 
Lesprië publió n'a rien perdù de ‘sa vigueur. Le grand- 
la êtérêuniil ya quelques jours, et à Lunanimité il a 
We veentd'une résistance poussée jusqu'aux: dernières ex- 
ités. Legónòrál de Salis Soglio venait de parcourirtoutes 
gnes ; il aété partout accueilli avec les dèimonstrations les 
Ssréolatantes de aenfiance et de. résolution de. bien se défen- 
; be landsturm de Sehveyta avait-quitté son:eanton pour al- 
Ù secours de Zug dont fafrontière était“rienacée, Un tel 
ênple est entrêmement rare dans l'histoire dé, la Suisse ; on 
l-que le laadsturm;n'est. pas une milice.mobileet propre à 
Maque ; bo rôle est de garder:be: pays: 
prise,dg Fribourg, n'a.pas, produit à Lucerúe une grande 
ation. ‘Oi s'y atteridait ;et conunele génêral Maillardoz 
Wait refustade combiper sesmoyenssde defense: aveo le Son- 
bend, on-melse trodveit pas-atteint par ladêfaite. … 
p La zonquête de Lücerne prégentêra ‘Adrie, dit iË vrnal des Debats, 
peg.plas dediticultés que celle ‘de Fribourg. La p € 
etend Juslû'aaprès de la frontière, ct comprerid \'entrée de ’'Entlibuch 
RU es points-avancés de Villisau, Sursée,Múnster, ast fortement garnie. 









































Outes lès routes sont cohipécs, exeepté: celle-da: Steiwbidirsen, da côté 


B far taqudite én peùse Ee la principále attdgue kutdhieu,. - "s: 






» Íl est permiside craire ä robt. 
e radicale, Mais voici que les neiges commencent á toinber. (uit saìt si 
e.cirgonstgnct ne changera pas au profit du, Sonderhund les.chances 


jn ek: 










ûëe radicale s’äc érát-ellè de ve Shrcroît.de difheultés? comment 

OE armée, si peu actuttèmée aux fatiguas du bivouae, supportera-t-elle 
Me vignet da climat: Ce n?est pas tout : la neige et la pluie vont rendre 
runtes;déjj conpées cf dèvastées, d'un, parcours difficile. Comment. le 








Hommes het en vérité iltrouvera difficilement.à la faire.subsister. Il compie 
s doute sur Ies approvisionnements de Lueerne; mais que Lucerne ré- 
iste quelques jours, ct l'armée radicals peut se Lrouver exzposée à maïiguer 
vivres et “mourir de fäim. « : …, : 
 „DEn ún möt, si Lucerne tient quelques joûrs, et il y a lieu de croïre 
jelle y.est résolue et qu'ellé le péut, le.snccès de l'ezpédition est évi- 
EiëMmment compromis. Les événéments ne tarderont, pas, au surplus, à nous 
Apprendre ce qu'il y ade fondé dans ces diverses conjectures. » 
Én attendant, les radicaúx viennent:de sobir un échec grave, 
L Vasidis que: le: Republicano. exaltait en;termes magstifiques les 
A vietjires "de 
Het Gott nt sttague 










































Je 18 les'trotipes tessinoises 
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pied, de: la montagne„à Airolo, et les pnt, battyês” et chasdóes 
wer arn DatiosGrande:Le journallaSuisaeavoup. même IRE les 


ë à leur sécdulrs Tes Gribb, et” deux ‘bataillons 


‚a 0 
partie protestante ‚du: canton ont élè désignes póur aller 
Ybindiepafde Bernardin. Il:y alain; comma on voit, de cet - 


r la population‘ènthouisiaste du Fesrine 1 ‚4. 5 rene 
La prise d' Airolo a sufft pour’ changer ka disposition des:es - 
rits à- Berne, D'une confiänte fdnfifónre on ést’passé:à une 
Afpröhenston mal dèguisbe. On s'empresse de grossir les rangs 
AE! Parmée dirigèe. contre Lucerrie; et, par exemple, on:a fait 
enir prbcipitamnient toùte la réserve vandpise; Ainsi sont les 
tadicaux, Leur courage a toujours besoin d'êtreássbré, C'est 
Pourquêt le: Veifässungsfreund se fait éorfre de: Paris « que, 
ada res un tonseilpréside par le-toi, cinq ministres. contre denx: se 
ont prononcés contre l'intervention,-et que. le rui. s'est joint à 
A majörité. » Ainsi, ajaute. cette feuille, on fera beaucoup de 
Wuit.amaöden-notes diplomatiques, mais n'y a rien à crain- 
‘G'östraveo da telles.-fables, que Jes journaux, radieaus és. 
ienit de wéefaffer 


ï 
fenn ls enn: 


















ht eert pi els "pe, 


Pa: éerit, de Berne, le,20.novembre ; 


EN abiel eid rea, « 


ie None sommes ie} dâùs la plus ‘complète: ignorance de sp, qai sp passe.à 





ne ët dans Tés*nûtrêk-Etats din Sonderbund, Où shit-seulemaat qu'à 
Pdút 1D, Ies POREN th vändde det Emetirhois:s’étenddienk dpa oôté jus- 
W'aux environs de Willisau, de" 





vree rset 
ad tp ie u teerjtgi E, „dar 
u Gh Oisdit 
Bice, avril Elé tué 





“fondersent. 



























vir dans armée gdérale corminé volontäitës té général a vefusé de 


prèmière-ligne qui} _ 


pe deet priererpatedignt de défense est:ótablie anr-des rtvières de l'Em- 
E elrde Reddie rattachant au-Pilate deme pattsebêë autre 4 PAlbis. ; 


de 










ie ces-obstatles ärrêteróùt ghclqacs jokrs Par- : 


celle guetre, qui | usqu'iej ne lui semblait pas favorable ? Comasënt Var- | 


tal Dafouwfera-t-il mönvoir sur de pareilles roútes sa lourde artillerie?, 
mi eendgit dans le danton de Lucerne une armée da plüs de 50 nútile’ 


MM. Luvintet Pioda; tes‘Uranais ont-descendu. le; 
réunies É 


isqqu'ä-Bell inzotte. Teile aiätéleur-épvuvante!): 


arghe hardie et poyt-éire mprudente,àce tableau queAnds |: 
patent Jes feuilles ‘radicales ë la-situation: dés’ troupes d'Uri, | 
Bendant, à tout instant à êtreforcées sur le Saint-Gotlard: 


le zêle'ét Fardeur de -leurs-partisans. — + f 


Kdf 
dans une de ces rencontres; mais heureureusement cette nauvclle est sans 


» Oa apprend que les catholiques da val de Dissentis (canton. des Gri- 
sons) ont consent à laisser passer chez eux uag;colonne d'attaque, dirigée 
coftre le territpire d’Uri, à fa seule candition queces troupesse logeraïent. 
ctse nourriraient entièrement à leurs,frais. A.cg prix‚.ils, ne mettront ad- 
‚eun obstacle à leurs opérations contre lears coréligiónnaires. °°‘ 

» Le journal conservateur de Fribourg, l Unión , a absolument cessé de 

paraître, Le Narrateur ne ne publie plus guère que des bulletins’ 
et autres pièces officielles, émanéés'de Páutoritéinilitaire. “+ 

‚» Les débris du landsturm du canton de Fribourg ont été ralliës par un 
de leùrs chefs'ét forment un corps assez imposant) retranché dans les val- 


Pattaquer. On pénse que ces braves- gens parviendront-á effectuer leur -re- 


à six lieues d'un pays de monìtagnes,et pen habit, où l'ennemi:ne doit pas 
avoir assez de monde pour leur en disputer le passage. 
» A la date des dernières nouvelles, il n'y avait pasencore ca un seul en- 
gagement an peu sérieüx sûr la frontière da Valais. Le colonel Kalhernatt, 
commandant en chef de toutes les forces de eé cafiton, a étéinvesti par son 
gouvernement de pouvoirs illumïtés, tant pour la dêfeise extérieure que 
pour le maintien de Pordre pnblie,ö Aue er 
On mande de Fribourg, le 19 novembre: ' De : 
_…« La'ville et ‘même Te canton sont ehcore sotis 'epire'de la terreur, et, 
bien que les coufricks aient reprig lelies courses régulières, il n°y a aucun: 
échange de lettres. Dans la ville inême, le voisin ignore ce qui se passe chez, 
són voisin. SE d gen, 
Constant, commandant de la troupe d'oëcupatian, qui ne peut pas prévenir 
tous les désordrès, malgré la bonne vólònté dont il taït preuvé: HAR 
‚a Agcu tre n’gse paraître ; le culip est suspendn, toutes les églises: 
8, Où’ énterre Tes morts Avaût'lé jour, sus atculib cérémôriië 


; » Les trois commissaires fédéraux, qui logent à-Fhiâtel des Marchands,, 
ne laïssent nüllemenit apercevoit leur autórité, et‘he semblent être: à Fri: 
bourg qüê pour protéger ún faïmàs de quelgties jacobins qui sc’dit te peuple 
sóuverain,et qui-a nominé le gouvernement provisoire actnel” ">" 

‘a Hier après midt, des 'soldäts de la’ garnisóti rágsemblés- dans: Pdtrelos 
din colfége, ont tire balle pendánt plùs d'une’ heure sur uné'statae de la 
Vierge que les Jésuïtes áyaiënit réparéë'á nienfil y a pêù de semaïries! cf 
qui a navré de douleur là popülation catholique, A ge 

D MG le cölon URiltiet a fat reldchiër toüites les pérsonnes que l'Aútoiité 
militáiré ávant fait arrêfer dâtis'le caüton. On dit que le gópverdtment pro- 


dans Ie resté du'cali 
wm 1 


Ĳ 


EE BA Be mart 
“, Où fait dansles cânitóns de Zug ét, de ‘Schwytz, deë préparatifs pöur_ 
Jdaonder le pays, afin d'empêcher le passage des troupes fédérales. 
‚ Oniéerikde la:frontière de,Lucerne,tonslá.date du 18: 
‚_ kugerne a:demand aujourd’hui:et nbtenuùn armistice de. 24 heures pour 
riégnaier avec Liennemi, Le général. Dufour exige, dit-on, èu nom’ de la Diète : 
fe.Que Lncrng, conse, Immédiatement de fpire partie du. Sonderbund; 2 Que 
de eulie potent ranTovse sane anouh délai; 83° Quelle gouverhement actuel 
le Lugerne, se déinelte de sé fonctions pour être remplacé par un göuverne- 
ment próvidotrd'; 45’ Obe Luëdroé'1ibendié toutésdes trdupes, tant nóguliè- 


on. » 
eik 


mis € Ed Dr 





sitte de:la:farce armée:fédérafe,: ME Piide fever Get old reiter k 





Re, eit Ka ee 
es grt pistëment. anglais. ROE. 

it UI Se vepdobhplei Eigu te on . SN: NINE Cn 
Dès là. première seance de la chambre des comraunes le pafti 


de déclarer que, Ja loi des paaxsgsnle pas anen Arlande, les vér 
bultats.que,le gaurervement s\en. étaitpcomisg et, gu,il faut ab. 


Aarde: C'est M‚:Henry Grattan,; dont le nom est cher aux patrio- 

















sos li Uistouts Kv Pfonöneë:pour le développer. C'est une 
sore de matiitfés 

Ee ENNE NED DD 
eahg.pehnb ohantg du be 
nin RoR taêlwesomanle A, quel vöik,celles du pari 
landassant se composed ’enviton 50 mambranehalten le qüêl- 


ues vadieaux et.ohartistes tels. que M., Feargus Ö'Gonnor, Ml. 


Wox, M- Williams, etc. 

Voieide discourside M. Henry Grattan :….  … 
' idJe riprente de-devoik préndte la parole:dansicefte circonstance, mais éh le 
faïbärit jSbéis au sentiment du devoir-etaá, dósir.d’an: grand nombre d'honp-. 
rabtes Inembros qui reptósentent des .diatriots irlandais. :J'aj écouté avéc une. 
‘religieuse attentian.Je $rôs gracient „discours de Sa Mujesté;. gpelques-uues de. 
seg parties sm'ont ganwé,uns antiefpelion vérijgbles mais il en est d'autres que 
j'ai ies prec pa regret sincère, J'aurais vonlu que là harangùe royale 
lin ag ct AR 4 Fibalbide duf odt propbsé‘et‘appüyd l'adrósse; 


. ‘ ver en Ee 


'à f'atde' deed dels PRNETG 
TaydBllE effe BB tgite: 91: Poiret vene eng en Sr err ii 
+" Paurais-vvata:gde l'honordbie membre iquia eppuyé, Padresse, ( 


(ERE Poúren: Et” Heraehte'à:-Ie- situation: oraelle dans 
























malheuteuse pakrie, Nons „avons tout le, toisie nécessaire pour discuter cetté 
: graude ghestion du salaf de l’Írlande, car l'Arigleterre est en paix avec l'uni- 
‘vers enter, i p E 
ede lä guppréssion dè lèstarägé' Vient'd'ajduter de nouveaux latriers 
_a'éa badhöride. La Fränce'est'sdurmise eE“l'Amérique: ne:sermêle. pag dô: nos 

attaïrbò ‘Nous ‘avons 
aeirts zeeen 







DE EE RE ETE 





dela Grande-Bretagne sera plus forte ef,plps intime qu’à présent. Je ne Crois 


terre codsgate longter pe encore à, volt VIrlände venir châque jour Pimplorer 


dans ea détresse. La situation de úón mälleuteux pays, est devenue horrible; 


: gläntent nos campagnes, L’anion qu je veux n'est pas celle quia amené un 
‘ pareil,état de choses; ‘g'est l'unionqui devra faire le bonheur de mon pays: 
e'estÎ’puïon fondée Air Ia voncordesct.non celle qui ne repose que sûr uw: 
gaia prohemta. * sd Ore te: : wi ark 
degieps proposer à l'adresse un amendement qui intéresse tous les partis, 
Ies catholiqùës commit lès protestants, “et qui doit renpontrer Passentinent 
: des uns commer detauttes. Ze réprouyé aútant'que qui que. ce soit, les. crimes 
' affreux qui sont; onte de PIrignde, mais je ne veux pas que ma patrie de- 
: vienne un pays dë the? 


adtaints; ‘de mmaraúdBurset d'adsassins” Mes concitoyons 


porte la démoralisatigin parmile pöuple be plas génêreux, le plus zioble de la 
terre. « DLBir AB ad Aster 

zornlmid leataaapt. dilrlande;a,rdoommmget dielarg. troie choses + quae Ia loi 
; des pautreg, n'a pas produit, les effets dósirós, qu'elle n’a'pás été pleinement 


res êfficaces. Eh bien! quelles sont ces mesures efficuces? est-ce le bill sur les 
rapports entre les fermierg et leg priprietaigaet ce bill peut-it être cité comme 
uge, gt elfidade? en aucfiie'fagöh: dar ilné pfödiirait. pae'ifne fùsion' so- 
ciale en Irlenilt)1À' Gufeslion test polie une-question sociales.“ 

& Qudnt ii Wrede acttwolfé di:ipaps,jb pense. avee- un. graad nombre de 
membres irlandais que la législature n’a pas assez fait pgur,adoucir. La loi 







teurs des Unions de paroisses n'ont pas voulu l'ezécuter parce qu'elle porte 
atteinte auz droits des.prapridtaïrés..ka-propriótó.esh en grande partie rninég 












lées dr Schwartysée et de Bellegardé, où lon-n'a pas jus ju?à présent. sé |: 


traite dans le Valais, dont ils ne sont séparés que par ùn intervalle de cinq |. 


» Lá seule autorité prötectriëe qu'on ‘äpergbive, est celle ‘de M. Rilliet-- 





| cés malheureux ont brûlé les maisons dont on venait de les exp 









visoirë à deeréte de nouvead, la fuit derdierd, Td recherche ét Färrettation |: 
de sina penren magen mportanis. On ignête complêtemgnt Ge qui der pineb 


res qu’ichégilriënes;'et suit btbdP SE part bite parnitdttsdérâle: de 20,090 hom-: 
mes-qúi bere! wbpprtie darts leddiftérendes: Jooalivésidd panton ;-5e- Quelle re- |. 
goïve trois commiasaires fédóraux désignés par „a Diâtes qui, urop la,dispa- |. 













irlandais.a'fait acte.de.prêsence dans le parlement, en_propo- | 
sant un amendement à l'adresse, anendement qui a pour objet. 


solument; prendre des, mesures, immêdiates pour empécher La. 
famine et: tes;maladies de décimer encore, la populatiou de l'Ir- 


tes'irtändais, “gui a présenté cet amendement. Nous. repradui 9 | 


b durpäitr 1Flandgis: “Cet ameridement ‚n'a duf ; 
dûpté.S’il est’ tmis'vux voik, il rén-- 
, reiger apiee du parti if 


‘eugfent indiqué d'pne manière plus explicite qu’ils ne l'ont fait „les moygens 
ik fu 

Shafto-. 

dair)smougeât annoncó quelque remède: puissant.et. efficgce, au lieu de'ngus. 


Hair ry, cours: d'agrieultpre, carses propositióus ne pourraient sauver ma” 


at ét Tespecté pat tout le globe, et le’ nouvean: i 


pas que Pupion de la pausreté soif Ja préférable, je ne crois pas qué PAnigie-' 


‘ chaque jour noùs frémissons d'épouvanlé aû récit deë assassinats qui-ensan-- 


' ne sont ni les uns ni fes autres, mais ìl faut faire cesser un état de choses qui | 


mise à exdeuiion et qu'il espêfáit gas ë parlèment adopterait guelfgues mesn- | 


des pauvres ct ânai(lisan es prbaque inutile, Un sramd „hambre d'administra- | 


\-prpgressigp a 


en Irlande. Je connais un propriëtaire qui a un revènude 7000 liv: par dn + sur 
eette somme il en paie 6000 pour intérêts de sommes emprijmióp:, eÂ ij Ini.restò 
1000 liv. qu”il ne peut pgs faire rentrer, Ce fuit peut vousdonner une idée de 
ce'qu'est lá propriété en Irtande. Der De eek 
Dans un grand nombre de localitós les denröes alimentaires des tenanciers 
sont saisies par les créanóiers, parles proptìétaires pour arrétages dus, et 


„Cependant il faut que Ces Ínälheureux vivent. De pareils faits n'expliquent= * : 


ils par' les crimesaffreùx , les assassinats, les vols’, les’ actes dé violence que 
nous déplorons tous Pe demande au gouvernement ‘de ‘Sa Majesté sil pen- … 
se après cela quela loi des pauvres puisse avoir quelqueefficacité en Irlande. … 
Je crois que les conseillers de Sa Majesté,avant de rédiger Îe discours du trône, 


‚auraiënt bien fait de consulter quelques menibres iriandais sur cet objet. Je 


pense que si mon noble àmi qui est à' la tête:du gouvernement, continue de 
suivre les mÔmes errements,il zie tardera:pas à voir qu'il s'est gravement 
trompé. Aujourd'hui on ne peut pas trouver-en Irlande des agents qut veuil-. - 
‘lent percevoir;la taxe des pauvres., bien qu’on offre 25 P- c. pour Je faire. 
La grande cause de la misère de Vrlande eët dans l’absence des gränds d 
propriétaires. Que faut-il fhire pour remiédiar à cet état de choses? Eh bien, it 
faut faire rêntrer en Irlande les propriétaires absents; i,fant qulilsfassent 
leur devoir,et les désordres cèsseront d’eur-mêmes. Poutuot lord Patmerston; 
“par exemple, poùrgquoi lord Lansdowne ne vont-ils'jantais. dans les vastes 
domsines qu’ils passèdent eu Irlande? Personne ne-déplose plus que moi P'état 
de PIrlande, mais si les propriétaire#anglais continuent de recevoir leurs ren- 
‘tes et de laisser leurs agentsen Irlandeà la merci des assassins, je he vois pas 
de changemènt possible à cette affreuse sitaation. Personne plus que moi 
“’a eu horreur ceux qui violent Jes lois, qui s’insurgent. contre ie gou- 
vernement, qui foulent aux pieds toute morale, qui veutent armer les ci- 
toyens les. uns contre les autres, mais ce n'est pas par des. cours d'agri- 
culture qúe vous délivrerez notre pays de ce fléau. Ce n'est qu'en for- 
gant les absents de retourner en Irlande et de faire leur devoir, ‘que vous 
„pourrez espérer réformer là situation actuelle de PIlande. :L’éviction-des 
tenancièrs est la principale cause des crimes en Irlande, Sur quoi lë matheu- 
reux cultivateur peut-il compter P sur rien. J’ai vu dés familles entières éein- 
cées de leurs fermes, privées de tòute’ ressource, allèr mourir, de faim et-de 


misère dans les fossés des chemins, De pareils faits sont une honte pour 


ui ‚pàys chrótieù J'espèré ab: 1 nbble lord (Jolin Russeïl) gourrá faire 
esécuter les lois, et que les mebbres irlan'dais lui'prêteront leur tontours 
peur cela; mais il est une loi quë nous ne voulons ui faire ni voir 
ezécuter, La lof d'éviction ‘ordorine &u shériff de mettre le::proprig!uire érì 
pòssesston de la ferme lorsque celui-ci l’exige ; et. l'on a-vu le.père Ja mêre, les 
‘enfants malades chassés cruellement et réduits.à la vie des bôtes fauves. Alors 
€ dear, et ‘par le 

fait, la loï n’a pu s’exécuter. Corsment vonlezivoùs que des gens que l'on 

:traite de lä sorte, aient autre close que l'ardeur de la vengeance dans le 
scleur? Jé n'ezouse pas les orimes qui ont:é6té commis. Je ne ‘fais qu'en indi- 


‚ v.|qüer les causes, Un propriétaire Fréte des na ires pour transporter ses tenan- . 


ciers en Amérique; le navire fait iaufrage;'ceùx qui se sativent, croient qu'on 

‚a voulu lesfaire mourir : le propriétaire est (ú5d'úù coup de faèit. 

__: Nous nous plaignons de of quê:Îé discöur® da tôtie Ménoonce ancune me: 

„spre de secours, J'ai indiqué les mesures que le gouvernement doit prendre, 

‘C'est à lui de les prendre; une députation du clergé catholique s'est rendue, ik 
y:a quelques jours, aúprês du lórd lientenah fs sä beigneurie a répóndu à feurs 

plaintes que si jainaië un pays a térité d'ôtre secoura,.c’ost bien cevtainement : 
PIrlande, Que le gouvernement agisse donc comme le lord lieutenaat a.parlé; 
…_Ilest du deyoir du gouvernement de réglerla question des rapports’ entre. 


| fermiers et propriétaires. Les fermiers d'Angleterre ónt leur droit de (Snement ; 


‘pourquoi le refuserait-on aux fermiers trlandais? Que l'Augleterre rende jus- 
tice au peupleirlandais, et-elle n'entendra plas parlerde ces meurtres, de ces. 
assassinats, de tous ces erimes qui épouvantent.le. pays; que la chambre n’ou- 
blie.pas qu’il s'agit de concilier une population de six millions d’hommes. en 
accordant úne mesure qúì ne poarrait en rien nuire au pays. Le parti irländais -’ 
a montré jusqu'be ce jour une grande patience enivers le gauvérzèihent de : 
: Sa Mâjesté; et ‘ti \moïns qo’il pútese faire sera de tui continuer sonappui eteot: , 
‚GORGOËFSI Ds si ter ee id ie ian 


‚ T'oráteur teririne-èn présentant 1 lrideriderdentear vant: 


ke 


; A Qhoiqdedá fol des. pauvies Aetuelléhent eÂstante ‘puissë shire pour 
‚fhire face aux besóiis de qúelquch- districts de IPrlande, elle est sais effet: - 
dans d'äutred distriëtss il est dont ‘absolimierit nécessaire que des mesures 
immédidtes soient adoptées pour prévenir \'épidémie'et la famine parmi un 
grând nombrede sujets Irlandais de Sa Majesté, » RE 

‚ L'amendement a été appuyé par _M.° Roche, ‘autre député 
irlandais: 4 EE: ee pa ies . Ee et, a 
‚_ Sir George: Grey combat T'amendeinent propósé, avantieme … 
ges auteurs ne connaissent les mesures que le gouvernemtënt:se 
prépafé à'soumettre'au parlement pour remêdier á:la situatióin 
de l'Irlande, Il soutient que la toi irlandatse des pauvres.a-don= 
nè de meilleurs résultats que ses opposants ne-consentent à le. 


3 ett erf 


reconaître, De Behe RE Wen vk 
MS Jokn'O' Connell appuyait amendement, …: : ok 
: Áprès une vive discussion à laquelle a donné-lieu cetamen— 
dement,‚son auúteur,M. H. Grattan,le retire, et:l’'adrêsse-est votée, 
‘Le clfäncelier de V'échigaier aannoncé qne mardi. prochain il 
proposera la nomination d’un -comité spécial „pour faire une 
enqhête sur Ies-causes de la détresse commereiale, et jusqu'à 
‚quel point les lois relatives à la cireelation y-ont tontribaé,: 
Le chancelier de l'échiquier a également aanpneë pour mmär- 
di la présentation d’ un:bill destine à étendrele dòlai: fix aux. 
cómpagnies de chemins de fer pour.l'aeqaisitien des terrains. 
Sir G, Grey, secrêtaire d'Etat det'intérieur, a annontê pour. 
lundi là présentation d'an bill pour prévenir les.crimes én Ir. 
lande. Enfin, M. Feargiis O'Conner, le député. chartiste, a. an- 
nöncé qu'il ‘proposerait: lò -7 dóeembre ta domination. d'un co- 
mité spécial pöut: faire une enquête et présenter un rapgort;sur 
les mesures :à l'aide desquelles 1'union lógislative ‘entre.t’Ân- 
gleterre et I'Irlande a été consommée, et sur les cansätuonoes 
probables de la continuation ou dn rappel de l’ union. 
: En ee Ee EEN 5 zt. 
Lachambeezdes lords s'est réunie aujoerd’hai à 5 heures. 
‘Le eomtede;Shaftesbury, qui prósidait,la, séanee en l'absenre 
‘da lord ehaneelier,retenu chez lui par uneindisposition,a donn& 


Gone tout: he’ totsir néveesajne pour delibfrér mmûre-i} ‘lecture du discours du trône, après quoi le comte d’ Yarborough ' 


en EO An % 5 5 N ije 3 
Jespère qu'uajeur viendra nù V'uniogedu ‚peupte irlandais avee te, pguple, ‚a propasé l'adresse en réponse au discours royal. Stivant u 


‘sage, cette adresse n'est que l'écho de la harangue royale. 
L'orateur a ónumére les diverses mesures sommairèment an- 
noneées par le discours du’ trône, et s'est attaché à eni justifiër 
„Fepportunitè.et la nódessité. La motion d'adresse a êtóappäyöe 
par le comtede Besborough. ° . … _ nn Tw 4 
Lord Stanley, qui a pris ensuite. la.nerole, „8 appreù é'qüel- 
‚ques-uns gesactes da cabinet,; mais nof gans festrioftohs, Après 
avoir trouvé que le discours ppyat, était siaguliergiseht Insi- 
guiâast, l'orateur a cepgndant, rendu Aen biet pour 
w'avóir pas cherché à,déguiser Ja verit lesitngtion du pays. 
. - Ancun amendement,n’a èté présenté à l'adresse, nf 





“mee À : N ij 
aad TAKE 


Dowaing-Strect, le 38 novembte. 
“it gMessienfs,. 277 OEEN td 
„Le goüvervement de Sir Majdstéa suivi avec le pluékif inbérêt le retour” 
gradacl de la'confiatrde dans 'les classes consmergAntes da, pays. Il a la sa-: 
tisfaction de peusor-qaëlaimarche. adoptse par la Bangue-d'Áugleterre suc 
ga: regeminandatiom;: a: tontriliué à produiwe, cè zésultat, tout. en‚‚n'en- 
fie nt: passladoi,, sad s 5 he rn 
„Jh parait, d'après les compte 


8 : RE 4% teen nt | ie dl 
Les directéùrs dela Banae’ 8.Anglaterre, ont rega.la lettre 
suivantes … Bir ARO EE Ì : 


s que vos nous avez transmis, gab la fé-- 
served la Banque d'Angleterre, s Be podia dielque LAS ‘it abe 


3 5 


endante corstan tb,et quvelle s°élève a ujourdehûr 
Ee Ee EE EER 


N 
is ER Rn 
eds 7 


de Hiv. Cette augmentation est. venue en grande partie du retour des billets 
vet du-numéraire des diverses parties du pays. Les lingots et le numéraire 
excèdent anjourd*hui 10,000,000 de liv. et la situation du change jromet 
une nouvelle afflluence de métauz précieux. … Rf 

» La connaissance de ces faits dans le pablie est de nature À inspirer un 
gureroît de confiance.Dans ces Circonstances,le gaiuvernement. de sa majesté 
pense que lé but qu’il a eu en vue dans la lettre que nous vous avons adres- 
ste, le 25 oetobre, a élé entièremenl.attcint, el qa'il_n'est pas nácessaire. 
de snainteir plas longtemps cette lettre en viguenr, 5 OMS 

EE: »( Signés)s. RUSSELL, CH. WOOD. » 

Banque d’ Anglererre, 23 novembre 1847, 

> _« Messieurs, saus avons Îhopneur de vons accuser réeeption de votre Îel- 
tredela date de ce jour, dans laqnelle vons nous faites savoir qu’en consé- 
quence du retour de la confiance dans les classes commergantes du pays. 
le gouvernement de S1 Majesté pense que l'objet qu'il avait eu vue dans 
votre Fettre dur25 octobre, ‘a été entièrement accomplì, et qu’'ilest inutile 
de'mäintenìr cette lettre plus longtemps en vigueur. ò ED 

…— Un avisdu caissier de la Banque previent le public qu'il y | par le cabinet et eonsistant à teduire de deux'à un centime le 
a ett ee moment en circulation un certain nombrede faux billets | port des journaux belges, et de dix à cinq centimes le droit de 
de bangue, Re ARN poste dont sont frappès à leur entrée en Belgiqne les journaux 

Depuis plus de 30 ans la Banque d'Angleterre n'avait jamais | etautres imprimós venant de V' étranger. 
pris un intéröbaussi élevé que depuis uit mois, quoique sen en- La chambre ne s'est pas prononcée sur cette qrestian. Elle a 
caïste ait été souvent biens moins considerable, ainsi: renvoyé les articles additionnels próésentés par le ministère à la 


fin est venuse placer entre ces deux opinions nettes et tran- 
ehées, mais du mtoins rationnelles, un système mixte proposé 
‘par M. Orban, fl consiste:à rendre obligatoire le payement pär 
Vexpêéditeur de la surtaxe de: dix centimes pour la recomman- 
dation, en 1ui“ läîssänt, du reste, ha ‘faruitë d'affrarichir on de 
ne pas affranchir la Fettre.G'est à ce système quela chambre's’est 
dntibe Re oe 

L'article da proj "est 
chissement, proposé par la coramission et auguel le gouverne- 
ment a adhéré, a été adopté aprèsquelques observations de MM. 
Delehaye, Mercier, Lejeune et Gilson. Il a été entendu que, 



















rait pas mis en vigueur immêdigtement après la promulgatioù 
de la lui, mais plus tard, par arrêté royal. 


take 1815 l'encaisse était de enden Tv, Pescomipteà 5p. c | section centrale, qui derra faîre anjourd’hui son rapport. — 
 ‘»- 1816 : __116,025 B Ld , . Á EN OE dient . 
29 8 £820 5 ' ed 122,775,000 »» 5» Trois hommes et trois femmes se trouvaient hier écrouês aux Petits: f. 
- B « 18/6 ‚» © » :-61500,000»>  _» __ 5» | Carmes pour l'affaire du triple assassinat de la place Saint-Géry. L'un de 
29 » 182.» , ». … 132325,000 » » 4» | ces individus est. l'òncle de Rosseel ; il est gravement compromis poùr 

„AE ke od pe hd kga en E 3 4 À avoir recélé une partie’ des: objets volés gu tout au moins pour ch avoir fä- 

‚ OGKOP. „ PR rr k : ahté le ta ER Ee Hek n 

„Sterrier 140» 107,775,000 2 nd ed es Teen Îles recherches dans les fossés au Quartief-Louisé , À 
‚'{3novem. 1847 > ‘» 28046500» “ » 8 ng ane salami er edad 


4 f Pendroit. où les deux assassins se sont rendùs dans la nuit du 2 septembre 
we OK Ja fastlira de MM Taakersten et : {après la perpêtration du crime. Kn A 
On rn seb ta faillate a oe ls wekten ___Vandenplassche aitendait de largent' que Rosseel devait lui envoyer 

maken qa AM 1 OOM MEFOE MORTUESAT TED ales, de “a MAISON |: ar la poste, quand la justice fatmise sur. les traces des coupables ét pro- 

Thônfpson et ‘C° de Hverpool, engagöe dans le même genre |. éda à son arrestation. de bn enb ee 

d'affaires, de.Ia: maison. Carr et C° de Newcastle, nêgociants; le On dit qu'une personne de Bruges à été mandée 4 Bratelles pour dòn-” 

passif de cettedernióre est de 70,000 liv. ; et enfin de MM. 

Watkerweo0s filateire de Leeds, Le passif dela maison Lac- 

kerstéen S'èlève, dit-on, à 100,060 liv. EE 8 


„pièces de dix florins par-la servanite des époux Rosseel, 





d'Espagne. Be Me ce qu’on assure „ cette ille, entedue sous la foi du serment, éú qualitd. 
en B oet … Madrid, 18 novembre. 8 
Alan de la séance He la chambre des députés d'hier, les 
merohras sde la: commission. digaguête an d'inyestigation ont 
dèpiosé ‘sur le buiidiu. de la-présidence; une proposition par la- 
qûëtlé ng depiandent aa gouvernement, que les productions | ĳ rtie „des bijou: 
sdivautes, soïënt faites à Ia chambre :- 1° Les piëces relatives à | pu être encore arrêté; il parait qu'il a pris fafaite. 
laeonversion:des libranizas ou traites du palais ; 2° Celles rela- |, La femme de Rosseel continue à-protester de son ehtière innocence dans 
tives aux róclamations de la-maisen Ardoïn, et la résolution le fait de complicité par recel, mis natureliement àsa charge. Cette fem- 
qúeë Fou aura prise; 3° L'ordre royal par lequel la banque de- 
vait pröier à l'entreprise du chemin de fer.d'Aranjaez, sar les 
actions du même chenin, en imposant la responsa bilité au tré- dace jusqu'à faire cadeau àsaservante d'une broche en or ornée de petites 
sor ; 4e Le dossier concernant le pardon aux contrebandiers de pierres, ayant appârtenu a la demoigelle Evenepoel, La domestique s'est 
la douane,d:Alieante;'5°- Eufin, le certificat de la caisse d'amor- | emprossée de rendre ce joyau à son maftre,anssitôt qu'elle apprit les _pré-… 
tisseinent concernant les valeurs émises en titres 3 p. e., depnis |.sorsptions qui pesaient garlui.. ……… GE 
le: 7.février 1847, avec énonriation des éraissious, des causes î esra avance rapidement; un 
dente glles prucèdent, et‚la liste. des personnes auxquelles.ont | déjdentendus. ROE en E 
armin astra propio, qe deva ite diseatde | „tet oe En Poppen nnen de 
auj sari ‘hut, wité pjeurnèe pettee. qrio los. ministres.ont.accoms | den, Brauittes affaikea. Cepeudait B met ertort bien ‘tertain zur co 
pagnê Jb reite;drond peúttietde ohabsùsgaj s'est faite anigurd hui poiùt, le plus grand secret étânt gardé sur Fe féBultat officiel. des interro-. 
au Pardo. Où pense que cètte importante discussion s ouvrira oei ek en ee nn ra een 
sagagdî:.proc}iain ‘et. que la proposition sera appronvée àdu- 


gatoiwres, 
namimite, : vrm ct se en. en NDA: ; 
‘Rien: dinkportant mo s'est passé aujourd'hui à la chambre; 


5 RN REE d H 
… __ Neuveldes 


verte des recélcurs. _ f 

Ge sérait par suite de ces déclarations ct des aveux dù cabargfier Ros- 
geel que des perquiïsitions viennent d’être faites en Hollande , hon loin de 
la frontière de Belgique. Un israëlite, marchand brocanteur,[pesitivement 
désigné pouravoir acquis une partie des bijoux volés chez Evenepoel, n’a 


… t 


On lit daris !’ Tmpartial de Bruges + EE 
La découverte du erime est due à uri détenu de Vilvórde, à qui Rosseel, 
d retabel ne kr enicbreen prison an même endroit,-àvait proposé cette affaire. C'estÀ ce - 
el MH; Salatmanéa a présenté une communication dans | détenr que ‘seront probablement payés les 3,000 fr. promis:par la justice. 
daguêlle; tout en-déclarant qu'il est sujet à réêlection par suite | On sait queparmi les objets volés se trouvait. un magnifique bracelet ; ee 
det acceptation da grand cordon de Charles III, il demande à | bracclet-a été vendu à l'Ecluse à nne,bijoutière, qui la donné en-payemeat 
la chambre de ne pas lestensidérer comme tel jusqu'à cequ'il | à an orfèvrede Breda. On vient d'écrire à ce dernier pour obtenir cette piè- 
alt jastifië de:tous ses actes devant les cortès. 
„La:eourmiedìon-chargéa de rédiger l’adresse,est composée de 
M; Bidát, prêsident et de MM. Villaverde, Rios Rosas, Gonzalez 
Ramero, Mogano, Sejazet Cézar. RE an, et 
‚Le sènat, dane sa séance du 17, s'est oecupé du. tirage an sort 
des 5 bereaax: Divers rapports de la commission chargée de la 
vérification des pouvoirs ont été dépnsés et geront discutós sa-” 
mredi. ‘be: président à annoncóenstite que MM. les sénateurs 
composant: Lt -comamisston :chargée.de coniplisenter, S. M. se- 
vaient avisès à domicile, Après la séance. publigue, le sónat s'est 
réahidans-sés-bureaax pour prooéder a la, nomination de divers. 
cemmmissaises;:… … Ee Ne E 
- Orreidenee dad: li ncoaston,de sa fête,: la reine nommera le 
róî göwopdisdinne det'anmóe: fl aura en censéquence des aïdes- 
de-eatoprdai serönk gópbraur, Lun d'eus-sera probablement le 
general Pezuelas:! vc a „0 ne 


emee 


„tt hd ta: 


Ja maison de détention á Bruges avcé d’antrés prisoûniers et des gardiens; 
voici les termes dont il s'est servi: « Wij moeten nu alle drie de kop, ct, : 
se reprenant aussitôt: Ik wil zeggen alle twee, Les cuirässiers qui fréquen- - 
taient le cabaret de Rosseel et qui ont va plustérs des bijoux voléssont ton- : 
jours à Brazelles. te A 
— Voici quelques détails nouveaux donnés par le Journal de Bruges : 
«Un nouveau prévesiu, dont la confrontation avec Frangois Rosseel sera 
tres-importante, aeté transféré:à.Bongelles, d'après les ordres deM. le ju ; 
ge d'instruetion et mis Ála dispositièn’ du parquet. C'est Jean Rosseel, on- ; 
cle du prévenu, commissionatre à Saint-André, IL est-à remarquer que éot- : 
te arrestatión à été opérée à la suite. d'informationset de recherches acli- * 


EEE 


PEcluse même. … 


de Rosseel, M. le juge d’instraction possédait. déjà des éléments de preuve; 
tels; quant aux objets provenaat.du vol, qw'àcel égardJes. aveux. de Fran- | 
goîs Rosseel n’étaient plus rigourcusemnent nécessatves. Ces renseignements 
ont été fournis en toute Hâte à Bruxelles, dès te luttdt raatin, aussi la police: 
„était, parvenae à découvrir que 9 pièces de 3 florius gvatent été payécs par 
le prévenu,pour Faechat d'un paëte d'estaminet, éé toút le monde se rappclie: 
gu’il yaen 12â15 pièces de 3 florins volées däns la maison Evenepoel. 
»p On parlé d'un instrament,.cspèee de coutelas, trouvé le lundi dans: 
Pateljer de Rosseel, en sa présence, après la découvertejdeg diamants etau- 





Nouvelles de Belgique. 
OE Sol Ct! Beaselles, le 25 novembre. 
Je chambre ‘des représentants belge. avait avant=hier à son: 

ordre du jour-Te projet de loi relatif à la réforme postale. Ce n'est 

téfièndant pas de cette rêforme, mais seuútenktent de diverses mo-: 







d fons: assèz importantes, ilest vrai; ‘&’ iatroduire dans la | tres bijoux. C'est un fragment d'unè fame de sabreà deus tranchants adap-, 
os Bkigolie, dd Ia chainbre s'est occupée. Lé principe de la ré-| (éà ure pièce de böîs. Get. instrument sèrait. pareil à ecrui te Pont 
er Ti dl dn ú ans fn «tout le: tinsa: | cherchië en é« moment dans fes eauz de la Senne à Bruzelles, derrière.la. |. 
forme, €! bat-à-dife la‘taxe uniforme pour tout le royaume, pon-: demeuré Evenepoel, et gai-doit avöïr sérvi à lassassinat. Get olijet:a été; | 


vait se rattacher # Partiële pretrier du projet de lot. Or,da cham= 
bre, d'acrord avec le cabinet, àajourné la diseûssion de cet 
artiele. Rllene s'est donc occupêe qüë des autres dispositiong 
‘wonténues dâns le même projet. A RE ln 

„Ces dispösi:ions consistent en : 1° 


immédiatement saisi par M. le 
et expédié à Bruxelles. » 


de 





TARATRE-ROYAL-FRÁNGAIS DE LA HATE, 
Samedi. 27 nov., ‘par éztraordinaire’, places fzes, dispónibles 
„ diplômes:et entrées de feneur supprimés. — de Mea 

1). LA QUATRIEME REPRÉSERTATION DE: 





Là täse-eriìforme de 18 cen- 

‘Umes pour torite lettre simple dont le lieetórigine et celwi.de 
destination sont desservis par le même burewy- 20 la suppress, 
sion du’dèecime rural; 3e la faculté de recomüaänder lesdettres | 
moyennant une surtâxe de 10 cèntimes pour châge lettre rv- 
commandée; Â° fa création d'estampilles d’affranchissement, 
guë Pezpediteur: ponersit appliquer lui-môme sur des lettres 
‚qu'il voudrait affranchir; 5° la rêdaction du droit à percevoir 
pour las envois d'argent. en 
Les deux premières modifications ont été adoptées-À peu près 
Bins -discùssion: Quant à la troisième, differents systämesse sont 


Grand-opérk’efr lois actes ef en Stx'tableaux,: paroles de MM. 


… Alp. Roger et Gustave Fäës, mitiique de Rossbui. 
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Zäbikhés en présence. Le. gouverneiment  demandait quetestet- |. ER „DANSE, ©» ©" Ek en 
PERSO dende ‘pestassent:-dans le droit commun, c'est<às | « ke de Lota par. a ij bag cj dc peil N 
dir Per pbditear fât:maitre de: les: affranchir oudenepas| anse Keossarse, dansée, par-Jes dames ORCOrPs Ge DRIE. 
Jes affrantd ged ee dernier cas, la surtaxede dix centis | nnen rd rohe ME. Collet, Miles, Petit, ;Pelitet ef. he 
E ik ES iet te Pae je Nete a hege Eer if ë ade EN EEEN at ek . reen Ene 
mes retro; niôhuö úlie lá taxò ordfügire, àchargedu des | _… ge-Ohntiir danes; jor Ies danras du aerpsde ballet. …-…:=-- 
ginataire. Le sehibt de Toi, an contraire, döfonda par MM. de |+ te er an a en 
Mérode, Lejeune & atelques autres orateufs, vaulait qué l'afs _ ‘Oneommenzeradtheures. ann 


franchissement complet fût obligatoire pour l'expéditeur. En- 


et portant eréation d'estimpilles ‘d’affran- | 


comme son exécution demande des mesures de détail, il ne se- | 


Alors sont venues des propositions additionnelles présentées | 





















|Fafeigarnitaren , Handsehoenen. ; opgebleekte en gehe 


-nes, des. renseignements sur certains faits aüsquels, ‘dans le principe, ón 
n'ayait pas attaché une grande importance. Îl s'agissait dé l'ééhange de Ï 


Cette fille, que Pon avait d'abord arrêtée, a été mise en liberté. D'äprès” | 


de témoin , aurait. fait Ies révélatioris les plus importantes pour la déeou= | 


est dans un état de grossesse àssez avancée. Son mari ne cesse égaleïnent |: i 
de soutenir que, pas plas que sa servante, son épouse n'aeu connaissance | 
de origine eriminelie de Pargent et des bijoux. Rosseel avait poussé l'äu- f 


‘grand nómbre de témoins sont | 


) Autriche ie 


ee. de conviction, quïexiste encore sans détériorations. IÌ paraít certainque |: … : 
Rosseel a eu deux complices; il Pa dif dans des conversations qu’ilaenesà |. 


ves auxquelles Îa justice s'est livrée des dimanche matin tant à Bruges:qo’à ip 


‘»Dansla nuit du dimanche’ au lundi et‚dës Iars avant larrivée en'villë d 


| ouver 


juge d'instruction en présence du prévenu’ | 
° 8% Cous:85 je Bh Holl, BAE, BAK 
Cf BREE Bint Biringed 24 ,AAei so 0 ene 


officie} qu’à'la fin de la Bourse. On Ip considère comnie,fevorakte: 


"|. Cette eirconstance, jointe à la réduction’ du. taúx de 





KONINKL, HOLLANDSCHE SCHOUW 
‘Op Dingsdag RO Nqoember 1847 (No 17 ip etabgd 
„Don Cesar de Baza 
“tooneelspel in vijfbedrijven, uaar het Fransch van, / 

Teer BEL „door F v.d. 0... EN A: 
Gevo'gd. door: zhe 
ader 
zl sie 
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Boquillon of wie is de * 
“blijspel met zang in twee bedrijven , naar het Fransch , door F. 
__De aanvang ten halfzeven ure, Ae 


n Verwaclit eerstdaags JOAN WOUTERZ N oorspronkelijk d rid 
in vijf bedrijven , door H.J; Schimmel. rdf 
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Magazijn van J. N. SALOMO 
AMSTEL, N°52, te Amsterdant.. 


: Bovengenoemd “Magazijn: is thans. rnim voorzien van afle soorten 
Linnens ; Linnen Zakdoeken , Damaste. en: ar 





Ontbijtlakens ,. Dessertservetten ,  Theedoe 
Ed, tels , enz, enz. Alles van zuiver garen. Vobris ;: Neteldóe 
Méubelgordijnen in 50 patronen in alle lehgtens en breèdtét 
eene bijzondere goedkope partij geklëurde-zijde , wolle en. katoene Et 
sche Stoffen voor Draperies, Stoelen , Canapós en Porlières.- 
Heeren behangers. genieten een behoorlijk rabat. Op schriftelijke aany! 
worden de stalen van alle deze goederen gezonden. „- ne an 





_Coars des Fonds Publics. 


“Bourse d'Anisterdidië du 25 Noeerbre 
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Ehemin de fer du Rhin . ... 


VAct. dû“cliemin de fer Holland. 


Öblig. Hopé'& C. 1798 & 1816 5 
Dito dito, …… 4828 & 1829 5: 
pscript, au Grand-Givre „ …. 6, 
fertificatsau dito. ,.…. .…… G 
Dito inscriptions 1881 & 1833 5: 
EE Empruntde 1840. .....,.4 


Kurd. EME Sctepfieset:Comp, … &: 


Ge Passive en tees se 
„Dette difféese á Paris …… … 
5 Fred Zil ve er 






‚Musste, » « 


Espagaë:. +4 
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Dito: métalliguês. …,..,.5. 
ek Ns (Dito. dito < RE dese e ed 
France. … venige Graad-Livre. 
Potogne. ‚..jÁctiens 1836. ....…'. 4. 
SN Vrempirdt  ‘Londrés 1839, : 
Brésil. . Nd * wine 45 Te Be ied Se 
Portugal . .j0bligslonsà Bondres. :. … . 


ru. Bourse de Paris. du 24,N 
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Dhn Ed Ciny:pour cent... is 
| France... Truikpobtcént ENE Kk 
sr re E's Pe Cp noüveau , ff + 
ns =(erprabk ‘Artois 47° 
7 ERE PSPEN : Ame. dafférée : 4; rl oee. 
Espagne ze he. và ie ee Bess 
BEU ‘ {Passive . . sees 
Naples le wete - 
Pays-Mas. „Ibetteactive.. ZI: 
: (Lette alive eee 4 En 
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ak ke “ur Bòuesede Paris: 05 oe utd 
1E yavait efcare de T'incertitude‘à l'entrée en bourse dt Tescaurs 
‚pas aussi ferme qu’hiex soir et:ce matin à Tostoni, Mais la réducijonrde Ef 
‘sur le taux de Îescampte de la, Banqúe d’Angleterze et la hausse des E& 
‘anglais n’a pás (ardéà rarherer la spóculation, On n'avaït.pas.regd 
‘de la Réirie d'Angleterre par f'estafette de Bôlogney inidié- on aSsuúrait ges 
arrivé par la voie des pigeùne- et que. sa teneur. était. très satinfaienute 
“la dernière demi-heure de la:bourse était en fnzte hausse sur. toutes lest 
Le 3p-c.qui a fermé: hier, à 76-75, étuit ce matin à Tortoni ò 76 
Là 76 90. Ona fait'77-D5 et 76-75 et on reste à 76-80, Lek pra 


be ze 


u 


‚BO e; pour fin décembre’ fiiswient 77-4b-et 77-10. —…— 
… Peémprant de 1847, quïìétait hier à 76-53; q varié. de 26-50 à 
Er EE ZO 
"scLe5p.e qui éthit hier à 116-10,a ouvert & ig40 eta 
116-40, On reste à116-35: 
Al 'cómptant lé 3 p;c. d monté-de 15:0:à 7% et le 5 pso, de 450 h 
Avant la bourse, daus la coulisse, le.8p;:o: était à.76-85,. «ui #4, 
Aprèslla bourse, àA'heures, on-faisait 76,90... ‚mg; 
La bamgue de,Fränce a Aéchi de,5 4r. 4.545 GO ant #2 
od: Bourse d'Anvers due 25 November 
-_1:MBtalliques sE »‚— Naples, % mm Ard, 5% 143, P. ri} 
réelancienne „‚» .— Passive 5.8. — Luts de Hesse ». — Cor 
‘ Bourse (23 heorge),.Ardouin sans variation. O0 
"el Biourse de Konden die. 28. Novem 
33k 8e 


ef 


er ECN, Bourse de Londres,” nine 
“On à ättendu avec ui Vifiútérêt à la Bourse daijóürdhuf:ke 
trôneá l'ouverture dela séséion párlementaite On n'of eet 
des poïnts ‘auxquels la harangue royale touche, à l'ezoeption dé: 
d’Irlande, jd nen: 
gie PAngleferrè, anmoncte: hiet;a:vendu Ia: cógfin 
prim nae sande féimietó aut conrs‚ Des, sopsolidgs, 
plus avantageuz, ef. 1d hensse.eût été, plus fortpeti, 049: 
fassent ompreuós da zóaliser leurs bépdliges-:……:: 
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